
La Turquie
est en partie isolée

par la tempête
STAMBOUL, 13. — La violente

tempête de neige a isolé une grande
partie de la Turquie du reste du
inonde. ^_

A. la.. Corne d'Or deux pontons ont
été poussés contre sept canots à mo-
teurs qui furent détruits. Deux va-
peurs, dont les amarres avaient été
arrachées, furent poussés contre un
café situé sur la rive, à la Corne
d'Or et l'ont enfoncé. Partout des
toits ont été arrachés.

La ville d'AndrinopIe est enseve-
lie sous une épaisse couche de neige.
Le trafi c est complètement arrêté.
L'Orient Express est resté bloqué
près de Tchatadcha.

I>a désolation à Stamboul
STAMBOUL, 13 (Havas). — La

tourmente de neige a cessé, mais la
ville, couverte d'un linceul blanc,
présente un aspect de désolation ,
surtout dans certains quartiers. La
tourmente a été, à Stamboul, une
véritable catastrophe. Le bilan , qui
n'est pas encore dressé, apparaît
angoissant.

Deux cents bateaux à moteur,
de tous tonnages, pourtant allégés,
ont sombré. Le pont Oumkapan est
littéralement broyé. Plusieurs quar-
tiers de la ville sont inpndés et les
dégâts sont considérables.

Cent maisons détruites
à Ankara

Une très violente tempêté s'est
abattue sur Moudania. Douze im-
meubles parmi lesquels celui de la
banque agricole, battus par les va-
gues, se sont effondrés. Les dégâts
sont importants. On signale d'Anka-
ra que 105 maisons en bois se son t
écroulées. De très nombreuses mai-
sons .ont eu leur toiture emportée.

Le casino d'Alexandrie
est détruit

LE CAIRE, 13 (Havas). — La très
violente tempête qui a sévi, mercre-
di, sur les côtes sud de. la Médi^
terraoée- a détruit le casino
d'Alexandrie, où une personne a
été tuée.

En Bulgarie, la situation
est catastrophique

SOFIA, 13 (D. N. B.) — Les nou-
velles les plus graves arrivent de
toute la Bulgarie et surtout du litto-
ral de la Mer Noire au sujet de Is
violente tempête de neige qui s'est
abattue sur le pays. Les dommages,
considérables, sont évalués à plu-
sieurs millions et le nombre des vic-
times s'accroît d'heure en heure.

On compte jusqu 'ici que 67 per-
sonnes ont perdu la vie. On n'a pas
d'indications précises sur le nom-
bre des blessés, qui dépasse la cen-
taine.

On compte jusqu'à présent
80 victimes

SOFIA, 14 (Havas). — Jusqu'à
maintenant , 80 cadavres de person-
nes mortes de froid ont été retrou-
vés. On craint que ces chiffres ne
soient encore largement dépassés.
Les dégâts sur l'Adriatique

VENISE, 13. — Les conséquences
de la tempête qui a fait rage, lun-
di et mardi , sur la Méditerranée,
sont graves. Environ 300 barques de
pêche ont été surprises en mer.
Beaucoup d'entre elles ont été sau-
vées, mais plusieurs dizaines sont
perdues. Des remorqueurs et des ca-
nots ont fait des recherches, sau-
vant plusieurs embarcations.

La guerre se rallume
en Extrême-Orient

Des troupes mandchoues bombardées
par des avions soviétiques

KHARBINE, 14 (Reuter). — Deux
ayions ont pris part à un engage-
ment à Olakhoda entre troupes nip-
po-mandchoues et troupes mongo-
les ; il s'agit d'appareils soviétiques.
Les avions auraient traversé la fron-
tière pendant  le combat et lâché
des bombes sans que celles-ci fas-
sent toutefois des victimes.

L'engagement d'Olakhoda se se-
rait pro duit entre une force mixte
de soldats japonais et mandchous
envoyés sur la frontière pour en
faire la délimitation du côté du lac
Scuirnor . Ce groupe s'est heurté à
nne force d'environ 200 soldats de
la 'Mongolie intérieure , qui se sont
retirés après un combat sévère, en
ayant

^ 
subi des pertes considérables.

Du côté des Japonais , les pertes se
montent à un l ieutenant  japonais ,
deux sous-officiers et quatre soldats.

«Un acte de guerre sans
déclaration »

KHARBINE , 14 (Reuter).  — Le
bombardement de troupes nippo-
Wandchoues auquel se seraient li-
bres des avions soviétiques à Ola-
khoda , est considéré par les autorités
mandchoues comme «équivalant à
Wn acte de guerre sans déclaration».

M. Léon Blum est l'objet d'une agression
La ligue d'Action française est dissoute

De graves événements politiques
se déroulent à nouveau à Paris :

Alors que le leader socialiste passait en automobile sur le parcours du cortège
f unèbre de M. Jacques Bainville, sa voiture f ut  attaquée par des jeunes gens qui

i .. f rappèrent M. Blum.— L 'émotion des milieux de gauche se traduit par un
décret gouvernemental dissolvant les organisations monarchistes qui oppose-

ront probablement une vive résistance a cette mesure
PARIS, 13. — M. Léon Blum, le

chef socialiste français, a été l'ob-
jet , hief à la fin de la matinée, d'une
agression qui risque d'avoir des ré-
percussions sur la politiqu e intérieu-
re de la France.

M. Blum, au sortir de la Chambre,
avait pris place dans une automobi-
le qui , à un certain moment, se trou-
vait arrêtée par le cortège funèbre

Léon BLUM
_ ; le leader '. socialiste.

de M. Jacques Bainville, l'un des
chefs de KÀction française, récem-
ment décédé comme on sait.

Que se passa-t-il alors? Des jeunes
gens entourèrent la voiture du leader
socialiste ; ils brisèrent les glaces
avec des cannes et frappèrent M.
Léon Blum à la tête.

Les agresseurs, au nombre d'une
cinquantaine, suivirent ensuite sur le
boulevard.le député de l'Aude, et ce-
lui-ci, qui n 'était protégé que par
trois agents et son chauffeur, fut
frappé à coups de poings et à coups
de pieds.

M. Blum fut alors mené à l'hôpital.
Le député socialiste

n'est que légèrement blessé
PARIS, 13. — M. Léon Blum a

quitté l'hôpital après avoir reçu des
soins. Le leader socialiste avait été
atteint

^ 
au front d'un coup violent

qui lui avait tranché l'artère tempo-
rale. Il avait été également atteint
vraisemblablement par des éclats de
vitres à l'oreille.

Le récit de l'agression
Le député Monnet (Aisne) a fait

le récit de l'agression dont avait été
victime M. Léon Blum. •

Comme à l'accoutumée, M. Monnet
avait pris dans sa voiture, à l'issue
de la séance de la Chambre, le pré-
sident du groupe parlementaire so-
cialiste, afin de le conduire chez
lui. Arrivé à la hauteur du ministè-
re de la guerre, la voiture fut pri-
se dans un embarras de la circula-
tion , alors qu'au même moment pas-
sait le cortège funèbre de M. Jacques
Bainville. Deux jeunes gens qui sui-
vaient le cortège, reconnaissant M.
Léon Blum dans la voiture , se pré-
cipitèrent immédiatement sur celle-
ci, brisèren t là vitre arrière et, par
l'orifice, essayèrent d'atteindre les
occupants de la voiture.

M. Blum , qui se trouvait à l'arriè-
re de la voiture, fut atteint par des
coups cle canne et des éclats de vi-
tre . Cependant , des ouvriers qui tra -
vaillaient dans un chantier à proxi-
mité , ainsi que des agents qui parti-
cipaient au service d'ordre pour le
cortège funèbre, entourèrent la voi-
ture et essayèrent de protéger ses
occupants contre les jeunes gens qui
la cernaient; Devant ce renfort , il fut
bientôt possible de faire sortir les
occupants.

L'effervescence
chez les gauches

L'agression dont M. Léon Blum ,
président du groupe socialiste, a été
victime au début . de l'après-midi
de jeudi , a suscité une vive émotion
au Palais-Bourbon et de l'efferves-
cence dans les milieux de gauche et
d'extrême-gauche.

Sur l'initiative de M. Léo Lagran-
ge, député du Nord , le groupe so-
cialiste a été convoqué d'urgence et
a résolu de réunir immédiatement
les délégués des autres groupes de
gauch e en vue d'examiner les mesu-
res à prendre pour éviter le retou r
de pareils incidents et mettre un
terme à l'irritation entretenue par
les formations politiques de droite.

Les socialistes
réclament l'arrestation

de MM. Léon Daudet .
et Charles Maurras

Le groupe socialiste a décidé d'in-
terpeller immédiatement sur l'agres-
sion dont M. Léon Blitan « été vic-
time et de réclamer du gouverne-
ment :

1. L'arrestation immédiate des
coupables et celles de'"MM. Charles
Maurras et Léon Daudet , qu'ils con-
sidèrent comme les auteurs res-
ponsables de l'attentat à la suite des
campagnes menées dans leur--jour-
nal.

2. La dissolution de la ligue d'Ac-
tion- française.
Le gouvernement agira avec
fermeté, déclare M. Sarraut

PARIS, 13 (Havas). — En ou-
vrant la séance de l'après-midi, M.
Bouisson a adressé un hommage à
M. Blum, victime d'une odieuse
agression et a formulé des vœux
pour son prompt rétablissement.

M. Sarraut monte à la tribune.
Après avoir f létri  cette agression, le
président du conseil dé clare : « _£/
ne suffit plus de poursuivre les aiir
teurs individuels. La répression
doit se porter dans les centres où
ces attentats sont délibérément pré-
médités et organisés. Le gouverne-
ment est formellement résolu. Il es-
time intolérables ces actes de vio-
lences odieux. Il estime insupporta-
ble que des provocations incessan-
tes

^ 
à des violences et à l'assassinat

soient poursuivies dans l'impunité.
Le gouvernement a des armes qu'il
détient de la loi. Il s'en servira. A
l'heure actuelle , deux informations
judiciaires sont déjà ouvertes. L'une
à propos de certaines publications,
l'autre à propos de Patientât dont
vient d'être victime notre collègue.
Le conseil des ministres sera inces-
samment appelé à délibérer sur
l'application de la loi sur les . grou-
pement s armés. Je vous demande de
me faire confiance. »

Les ministres se réunissent
Décret de dissolution
de l'Action française

PARIS, 14 (Havas). — Voici lé
communiqué officiel publié à l'issue
du conseil ' des ministres qui s'est
réuni après les incidents du matin :

M. Albert Sarraut, ministre de l'in-
térieur, a soumis à la signature du
président de la république un décret
prononçant, conformément à la loi
du 10 janvier 1936, la dissolution des
associations ou groupements de fait
dénommés ci-après :

La ligue d'Action française, 1, rue
du Boccador , à Paris.

La Fédération nationale des came-
lots du roi , même siège.

,La Fédération nationale des étu-
diants d'Action française, 33, rue
Saint-André des Arts.

On déclarait jeudi soir, à la suite
du conseil des ministres, que M. Al-
bert Sarraut entendait que le décret
de dissolution des groupements d'Ac-
tion française «ne reste pas lettre
morte », Toutes les manifestations
publiques des camelots du roi seront
donc désormais non seulement inter-
dites , mais supprimées.

Il n'est pas question, par contre,
pour le moment, d'arrestation de
personnalités politiques. Le gouver-
nement va considérer comment la loi
sera suivie et agira en conséquence.

Des perquisitions chez les
chefs du mouvement

monarchiste
PARIS, 14 (Havas) . — Des per-

quisitions ont été opérées aux diffé-
rents sièges de l'Action française et,
d'autre part , un Certain nombre de
jeune s gens appréhendés au moment
de l'agression contre M. Léon Blum
ont été maintenus en état 'd'arresta-
tion. . . ' •.

Après avoir eu un entretien avec
le préfet de police, M. Sarraut, pré-
sident du conseil, est resté toute la
Soirée au ministère de l'intérieur
pour prendre les dispositions néces-
saires au maintien de l'ordre . dans
Paris, dans le cas où les organisa-
tions du Front populaire déclen-
cheraient ,une manifestation de re-
présailles. '

M. Charles Maurras ;
sera poursuivi pour

provocation au meurtre
PARIS, 1er (Havas). — Le jiigc

d'instruction a été saisi d'un réqui-
sitoire du Parquet, ouvert pour pro-
vocation' au meurtre, contre M. Char-
les Maurras et le gérant de «l'Action
fra nçaise»!., k la suite d'une publies,
lion dans ce joifmat d'Un article, en
date du 13 janvier dernier, reprodui-
sant un article du mois de novembre
1935. Cet article avait été écrit aus-
sitôt après le vote de la loi qui «cor-
reetionnalisait » la provocation au
meurtre.

Ce que déclarent les chefs
de l'Action française
Un incident de rue

démesurément grossi '
PARIS, 14 (Havas). — Les auto-

rités judiciaires qui se sont rendues
à l'Action française étaient accom-
pagnées d'une soixantaine d'inspec-
teurs de police.

Un important , service d'ordre
avait en outre pris position dans les
environs. M- et Mme Daudet , M.
Charles Maurras et d'autres. diri-
geants , dé l'Action française se
trouvaient , au siège, au moment de la
perquisition.

M. Maurras a déclaré à , là presse
que c'est en arrivant au journal
qu'il apprit les incidents du boule-
vard Saint-Germain.

A mon avis, a-t-il dit, : c'est le
chauf feu r  qui devrait être poursui-
vi, car il est généralement d' usage
en. France pour le chauf feur  d'un
véhicule de céder le passage à . un
cortège f unèbre, quel qu'il soit, pa r
simple respect pour le mort

Il est évident que la foule devait
s'indigner davantage lorsqu'elle se
rendit compte que le personnage
qui se trouvait dans la voiture n'é-
tait autre que M. Blum.

La réaction fu t  vive et il est mê-
me' possibl e que les camelots dXi roi
chargés de* p récéder le cortège s'as-
socièrent à cette manifestation d 'in-
dignation. Il s'agit en somme d'un
banal incident de rue, démesuré-
ment grossi, par le fait  de la pré-
sence dès camelots du roi.

De son côté, M. Pujo , rédacteur en
chef de .'«Action française» et se-
crétaire des camelots du roi , a af-
firmé que le résultat de là perqui-
sition ne peut apporter aucun élé-
ment susceptible de nuire à l'Ac-
tion française. « On peut arrêter
des hommes, dissoudre des ligues ,
mais on n'arrivera jamais à sup-
primer une idée. Nous ne sommes

Léon DAUDET ~ ~ r~
te leader royaliste

d'ailleurs pas une ligue au sens lé-
gal du mot. »

Au cours de la perquisition à
l'Action française, un commence-
ment de manifestation s'est produit
place d'Alma. Sept camelots du roi
ont été arrêtés.
Un communiqué de M. Pujo

à la presse
PARIS, 14 (T. P.). — Voici la dé-

claration faite à la presse par M
Maurice Pujo, rédacteur en chef de
l' « Action française»:

«Je n'ai pas été témoin de l'inci-
dent ayant été prévenu d'une façon
sommaire dans le cortège funèbre où
je tenais l'un des cordons du poêle.
Je ne connais l'affaire que par des
comptes rendus des agences. ]

» L'incident m'apparaît , d'après le
récit des agences, comme un de ces
banals incidents comme il s'en pro-
duit vingt par jour dans la circula-
tion parisienne.

vLe cortège funèbre devant pas-
ser, des mesures avaient été prises
pour régler de façon plus réduite le
passage des voitures. La foule qui
était le long des trottoirs et parmi
laquelle se trouvaient certainement
de nos amis ligueurs et camelots,
mais qui se composait aussi sans
doute de simples badauds, a éprouvé
le sentiment qui anime toute la fou-
le parisienne : c'est qu'on ne doit
pas barrer le passage d'un convoi
funèbre, et c'est parce que cette voi-
ture voulait passer qu 'elle fut mal ac-
cueillie. Elle le fut plus mal encore
lorsque le personnage, qui excipait
de sa qualité de député, apparut
comme étant Léon Blum.

» Peut-être se trouvait-il aussi là
quelques étudiants que M. Blum me-
naçait , il"* y a quatre jours , dans le
« Populaire », de mettre à , la raison
par la descente de 15.000 ouvriers au
Quartier latin. Imaginez-vous la voi-
ture de Léon Daudet essayant de tra-
verser . la chaussée au passage de
l'enterrement de Barbusse. M. Dau-
det n 'en serait pas sorti vivant. »
MM. Daudet, Maurras et Pujo

protestent contre les
perquisitions

PARIS, 14 (T. P.). — M. Pujo s
refusé d'assister aux perquisitions
opérées dans les bureaux de 1' «Ac-
tion française », chez MM. Maurras,
Daudet et Lecœur. En l'absence de
ceux-ci, le commissaire Guillaume
ne put perquisitionner dans les lo-
caux et a fait apposer les scellés sur
leurs portes.

MM. Maurras et Daudet, qui
avaient quitté la rue de Boccador â
la fin de l'après-midi , ont émis de
vigoureuses protestations contre ces
procédés.

L'état de M. Léon Blum
PARIS, 13 (Havas). — Le méde-

cin qui soigne M. Léon Blum estime
que. le leader socialiste devra pren-
dre deux semaines de repos envi-
ron. Il fait néanmoins quelques ré-
serves sur les complications éven-
tuelles, étant donné la profondeur
de la plaie et l'abondance de l'hé-
morragie qui a suivi.

Le roi des rois
réprime à nouveau

des rébellions
MILAN, 13. — «L'Italia » apr

prend de Djibouti : Le négus s'obs-
tine à affirmer que la rébellion des
Galla est maîtrisée, "ce qui ne l'em-
pêche pas d'envoyer chaque jour de
nouvelles troupes contre ces pop-h
lations et il choisit des troupes du
Shoa, car il ne se fie pas aux au-
tres. De nombreuses rencontres ont
eu lieu entre les rebelles et les trou-
pes régulières et les pertes ont été
graves des deux côtés. Les Sohrfs
ont déjà incendié plusieurs villages
rebelles. Les Gallas répondent par
des actes d'atrocité en empalant et
en brûlant les prisonniers shoas.
D'atroces massacres sont signalés.

Légères pluies
sur le front érythréen

MILAN, 13. — Le « Popolo d'Ita-
lia » apprend d'Asmara qu'il pleut
légèrement depuis deux jours sur le
front érythréen. Il s'agit d'averses
intermittentes. La saison des pluies
ne commence qu'en avril et celle
des grandes pluies en juillet . Sur
tout le front érythréen un vaste plan
de construction de routes est en
voie d'exécution , afin de préparer
le front pour la saison des grandes
pluies. Le journal estime que les
pluies n'empêcheront pas de pour-
suivre les opération s militaires ita-
liennes.

Le ras Nassibu
manque de troupes

MILAN, 13. — On mande de Dji-
bouti à « L'Italia » que selon des
nouvelles de Harrar le ras Nassibu,
commandant du front sud-oriental,
aurait fait savoir au négus qu'il se
trouve dans l'impossibilité de s'op-
poser à une avance éventuelle des
Italiens, faute de troupes. L'ordre
impérial de reprendre le puits de
Sassabaneh ne peut être exécuté.
Les Italiens, qui ont eu tout le
temps de se fortifier dans la région,
sont à même de repousser toute at-
taque.
L'activité des avions italiens

ROME, 13. — Le « Tevere » ap-
prend de Djibouti que sur le front
nord le commandement italien pro-
fite des intervalles entre les petites
pluies pour effectuer des attaques
aériennes contre les villages et les
villes où des troupes abvssines sont
concentrées. Les avions italiens ont
surtout bombardé les villages au
nord de Dessié. A Ualdia par exem-
ple, les troupes éthiopiennes ont été
mises en désarroi et ont subi des
pertes considérables. Quelques loca-
lités ont. été presque entièrement
détruites par des bombes incendiai-
res.
Colonne italienne en déroute

HARRAR , 13 (Reuter) . — Une
colonne italienne a été mise en dé-
route mardi soir à la suite d'un long
combat amorcé par une attaque des
Italiens sur les avant-postes du
Montdjigo entre Imi (sur le Ouebbi
Chebeii) et Ouarandab (sur le Fa-
fan).

La lin de la grève
des parqueteurs à Genève

GENÈVE, 14. — Jeudi à la chan-
cellerie d'Etat a été signée par les
représentants du syndicat des pa-
trons parqueteurs et du canton de
Genève et, de la fédération des ou-
vriers du bois et du bâtiment , une
nouvelle convention qui met fin au
conflit qui dure depuis plusieurs se-
maines.

Un hydravion allemand
tombe à la mer

avec 30 passagers

Dernière minute

TEJVEï-IFFE, 14 (Havas)
(Iles Canaries). — Un Iiydra-
vion allemund, ayant à bord
trente passagers, est tombé û
la mer. Le porte-avion an-
glais « Fiirious » a appareillé
immédiatement pour se ren-
dre sur les lieux de la catas-
trophe. Les détails manquent.
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Après le procès dés Oustachis, à Aix-en-Provence

Voîci de gauche à droite M. de Saint-Auban et le procureur Roi se concer-
tant au cours de ce fameux procès dont nous avons longuement parlé

PARIS, 14 (Havas). — Le prési-
dent de la république a reçu , jeudi
après-midi , M. van Zeeland , pre-
mier ministre de Relgique et M.
Bech , ministre d'Etat du grand du-
ché de Luxembourg.

IVI. van Zeeland
à Paris
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dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'nn timbre-pos-
te ponr la réponse ; sinon
ceUe-cl sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Nenchâtel

A louer pour mars

LOGEMENT
de trola pièces et dépendan-
ce-, terrasse. — Pour visiter,
s'adresser Gibraltar 3, 1er, k
droite, k partir de 17 heures.

Au Val-de-Ruz
A Cernier

à louer logement de deux
chambres, cuisine et dépen-
dances, pour le ler mal 1936.
S'adresser à Tell Benaud, né-
gociant, Cernier, téléphone
No 97. 

POUR LE 24 -_ IN
OU DATE A CONVENIR

bel appartement, premier éta-
ge de quatre chambres, avec
grand balcon, salle de bains,
chambre haute chauffable et
toutes dépendances, dégage-
ment, vue étendue et soleil,
situation agréable et tran-
Suille, à proximité du tram et

e la gare. S'adresser Fontaine
André 14 a, rez-de-chaussée.

Pour le 24 juin, à remettre
aux Parcs 46, joli apparte-
ment de trois chambres et dé-
pendances.

Etude Baillod et Bercer. *
A louer pour le 24 juin,

tal appartement
de six pièces, dépendances et
jardin. Vue, balcons. — Prix
avantageux. S'adresser rue de
la Serre 2. rez-de-chaussée. *

À louer pour le 24 mars ou
date k convenir un

LOGEMENT
de trois chambres, remis k
neuf, avec chauffage central.
Bue du Seyon 23 . 

A remettre k la rue Saint-
Honoré. beanx locaux pour
bureaux.

Etude BaUlod et Berger. *

BUREAU A. HODEL
architecte

P R É B A R R E A U  23

Tout de suite ou pour épo-
que à convenir :

POUDRIÈRES
BeUe situation, vue impre-

nable, trols et quatre cham-
bres, chauffage général, salle
de bains complètement Ins-
tallée, concierge.

Beau magasin, avec arrière-
magasin, chauffé.
AUX SAARS (Bas dn Mail)
Appartement très moderne,

quatre chambres, chauffage
général, eau chaude toute
l'année, bains parfaitement
Installés, frigidaire, buande-
rie électrique, concierge, etc.
Prix avantageux.

STADE-QUAI
Magnifique appartement spa-

cieux, quatre chambres, cham-
bre de bonne, chauffage cen-
tral, bains et W.-C. séparés,
concierge . Vue imprenable.

â. louer, Ermitage,
maison, 8 ebambres.
Jardin. Prix 1300 fr.
Etnde Brauen. 

PESEUX
A louer, pour époque à

convenir, dans le quartier de
Ruglns : bel appartement de
trois pièces, balcon et toutes
dépendances, jardin potager.
Vue magnifique.

S'adresser k Chs Dubois,
gérant , k Peseux.

A louer, pour le 24 Juin
1936, dans villa, ler étage,

quatre ou cinq chambres
et chambre de bonne, bains,
chauffage central, balcon,
vue superbe ; toutes dépen-
dances. S'adresser à M. L.
Perrenoud, avenue des Alpes
No 63, *

Vieux-Châtel 27
k louer bel appartement de
quatre pièces, cuisine, véran-
da et toutes dépendances d'u-
sage. — S'adresser au . con-
cierge. *

A louer, au centre de la
ville, un ' :

premier étage
de quatre chambres, dont
deux utilisées Jusqu'ici comme
salons de coiffure pour dames
et messieurs. S'adresser Etude
Barrelet, avocat, Neuchâtel .

ÉCLUSE
A remettre pour tout de

suite ou époque k convenir,
appartement de trois cham-
bres et' dépendances.

Etude Baillod et Berger. ¦*•
A loner, dès 24 juin,

Bel-Air, beau loge-
ment confortable, 4
chambres. Grand jar-
din. Etnde Branen.

Ensuite de décès,

domaine
à louer ou à vendre

pour le 30 avril, W heure de
ville, Jura neuchâtelois, 21
hectares en un mas, % pré,
Vt pâturage. S'adresser pour
plans k M. Courvoisier, 19 a,
faubourg du Château, Neu-
ch&tel. P 1302 N

Cortaillod
A louer, pour tout de sui-

te ou date à convenir, appar-
tement de quatre chambres,
tout confort moderne. Pour
visiter, s'adresser k Albert
Mordaoini-Vouga, électricien,
Cortaillod.

APPARTEMENT
Dame cherche appartement

de trois pièces, salle de bain,
balcon ou jardin, belle vue.
Libre en mars, région Corcel-
les-Neuchâtel. Ecrire avec In-
dications et prix sous chiffre
P. 10139 N, à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds. P10139N

On cherche

démarcheuse
pour un article de ménage de
toute nouveauté. Indemnité
journalière et forte commis-
sion. Seules dames travailleu-
ses et capables, décidées k ga-
gner beaucoup d'argent, sont
priées de s'adresser sous chif-
fre A 2634 Q à Publicitas,
Bâle. 15583 H

Jeune fille
sachant cuire, propre et ac-
tive, est demandée pour tous
les travaux du ménage. '—
Adresser offres écrites à V. L.
315 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
PETIT LOGEMENT

d'une chambre et cuisine,
meublées ou non. Même adres-
se, grande cave, accès facile.
S'adresser Moulins 35, 3me. *

Chambre avec ou sans pen-
slon. St-Maurice 12, 2me, dr.

Deux Jolies chambres bien
meublées, l'une indépendante.
Eventuellement part à la cui-
sine. Evole 3, ler, & gauche.

Jolie grande chambre, bien
meublée. Rue de l'Hôpital 6,
4me. Mme KnSferl.

PENSION
Bel gutburgerllcher Famille

kônnte Knabe oder Mâdchen
ln Pension treten. Sehr gute
Schulen Sekundar-u. Primar-
schulen zur Verfugung. Keln
Schulgeld Famiilien leben. —
Nâheres kônnten Sie erfahren
bel Mme Zehnder, rue du Sen-
tier 14, Colombier, pehsions-
prels 90 fr. per Monat. Offer-
ten ah M. Ctrteder-Lehaub,
Bûrklinstr. 16, Blrsfeldeh bel
Basel. 

Pension
Famille de fonctionnaire ac-

cepterait en pension Jeune
garçon ou jeune fille en âge
de scolarité et désireux d'ap-
prendre la langue allemande
(cas échéant école secondai-
re). Bons soins et vie de fa-
mille assurés. Piano k dispo-
sition. S'adresser à, Walter Ho-
del, fonctionnaire postal, Lan-
genthal. SA 23009 B

Retraité cherche pour le 24
Juin ou 24 septembre, loge-
ment de

trois chambres
avec jardin : s'occuperait
éventuellement des soins à
donner k propriété. (Entre
Serrières-Neuchatel ou envi-
rons). Adresser offres écrites
sous M. B. 284 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite

BONNE A TOUT FAIRE
Adresser offres éorites avec

? 
rétentions de salaire et cer-
lficats k B. E. 311 au bureau

de la Feuille d'avis.

Jenne commerçant
quittant son apprentissage au
printemps, cherche place dans
un bureau commercial ou
ohez un paysan pour se per-
fectionner dans la langue
française. Entrée : le 1er mal.
S'adresser k O. Ledermann, Al-
tenberggtrasse 40, Berne.

Jeune Zuricoise
de 16 ans, cherche place d'ai-
de dans bonne famille. Adres-
ser offres écrites k H. P. 310
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
20 ans, honnête, ayant quel-
ques notions de français, cher-
che place, comme débutante,
dans café ou restaurant, pour
le service ; si nécessaire, aide-
rait aussi au ménage. Offres k
Verena WUthrlch. Gais (Saint-
Blalse).

CHEZ BERNARD Dès ce soir : Le nouveau f ilm de Jean LENOIR 
^

LE mm ËE MONSIEUR LANGEI
Un film robuste, très humain, des dialogues mordants ; qui a pour horizon une cour d'immeuble pauvre et médiocre, §P^§et quelques fenêtres ouvrières. Une interprétation impecca ble : JULES BERRY - FLORELLE - RENÉ LEFÈVRE - WSBMARCEL LEVESQUE (Coquantin de glorieuse mémoire) et NADIA SIABIRSKAIA. — Jules Berry campe un sale fpsllbonhomme, séduisant et crapule avec une aisance et une fan taisie irrésistible. — C'est un film très réussi. £ffM

Faveurs et réductions non valables samedi et dimanche. i|l§
ÏÏSm~ SAMEDI A 5 H. . L 'HEURE D'ACTUALITÉS |||

Au PALACE! Armand Bernard - Josette Day - Gaby Morlay Wê
——————— Abel Tarride et le célèbre ténor Georges Thill dans |m

Il est difficile de concevoir un film plus sentimental, mieux fait pour émouvoir les foules populaires. La vie sur la H
v « zone » parisienne est bien observée. C'est le « SPECTACLE LE PLUS PUBLIC QUI SOIT >. H

Faveurs et réductions non valables samedi et dimanche. - Matinée : Samedi et dimanche à 3 heures f|Hj
¦ ^UM!̂  ̂ «7 T - ' ' "" _ , -¦ " -* S* » . sËpl •"' i'** '*"> <. J r̂ -

> i spS« Plw IfliPfl H llll IP*. "'' ''""it îtvS-Bw-sPSi

ON CHERCHE
pour le printemps, place chez
particuliers, pour Jeune fille
de 16 ans, en vue d'appren-
dre la cuisine, le ménage et
la langue française. Vie de fa-
mille désirée. Famille Lauener,
Bchmied's, Ufhusen (Lucer-
ne)

 ̂
JEUNE FILLE

de 16 ans, aimant les enfants,

cherche place
pour après Pâques, pour ai-
der dans ménage soigné et se
perfectionner dans la langue
française. Offres k Famille
Bangerter, rue Centrale 123,
Bienne. AS15267J

Suissesse allemande, 15 ans,
hors de l'école,

cherche place
pour fin avril dans petite fa-
mille en Suisse romande, où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française et les
travaux de ménage. Argent de
poche désiré. Offres sous chif-
fre SA 9444 Z aux Annonces-
Suisses S. A., Zurich,

Jeune fille
sortant de l'école, bonne édu-
cation, très grande, forte,
cherche place après Pâques,
dans petite famille, de préfé-
rence avec des enfants. Con-
dition essentielle : vie de fa-
mille. S'adresser k M. Tseban-
nen, Ellsabethenstrasse 5, Ber-
ne. SA 15372 B

Jeune fille
âgée de 16 ans, quittant Vè- ,
cole ce printemps, cherche
place dans bonne maison pri-
vée ou pension, où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Vie de famille
désirée. Adresser offres k Mme
Isch. Iffwil. Jegenstorf. •

Jeune fille
18 ans, aveo diplôme d'école
de commerce, parlant alle-
mand et français, cherche
place dans ménage et pour
aider au magasin ou bureau.
Entrée et gages k convenir. —
Adresser offres à Greti
Schreyer, Gais près Saint-
Blalse. 
Vous trouverez toujours du

personnel
Jeunes gens - j eunes filles

par le Journal
Emmenthaler-Blatt
Langnau (Berne) - Tél. 8
Traduction gratuite. 10 % sur
répétition. — Tirage : 25,000.

Personne de confiance
cherche place dans magasin
de la ville. Aiderait dans petit
ménage. Adresser offres écri-
tes à W. T. 313 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille, 14 ans, cherche
place de

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue
française. Vie de famille dé-
sirée. Entrée : ler avril. Faire
offres sous Ch. ZZ 309 au bu-
reau de la Veuille d'avis.

Bureau de

platement £ renseignements
pour l'étranger
Promenade Noire 10

Ouvert tous les Jours de 10 h.
à midi.

On demande à acheter en
parfait état un

bureau américain
Faire offres détaillées sous

chiffre A. B. 279 au bureau
de la Feuille d'avis.

Il 

BAISSE DE PRIX fl
H BŒUF ie % kiio m ¦'

M Rôti, cuissot, cuvard fr. 1.25 m
p| Epaule à rôtir .... » 1.— «j
M Bouilli ...... -.75 -.80 -.90 ¦¦¦. -,£
ï PORC FRAIS 1
M Jambon, palettes .. h. 1.25 m
¦ Filet, côtelettes ... » 1.40 jfp •"¦¦
W Saucisse à rôtir ... » 1.25 m
S VEAU lj ||
i Cuissot fr. 1.40 M
I Poitrine, collet, ... » -.90 jl
' Epaule entière ... » /.— jK -

Ménagères ! Prof itez ! |Bri
Boucherie-Charcuterie jïïr

BEBGER-BACHEM FftS iSH
Rue du Seyon - Rue des Moulins ffl
NEUCHATEL Tél. 3.01 1
DSP"* Promp t envoi au dehors |§Plg|!fJ_$l»8

Mesdames, faites un essai de notre
beurre de table frais du pays, qualité 1a

à 95 c. la plaque de 250 gr.

_H&B"JS_- H ôlOÏ-__ © -T fromage
Rue du Trésor

Feuilleton
de la < Feuille d'avis de Neuchâtel •

par 55
MARCEL ALI-AIN

Les deux passants n'étaient autres
que Tristan l'Hermite lui-même, et le
redoutable conseiller de Louis XI, le
barbier Olivier le Daim !

Ils passaient rapidement et dispa-
raissaient aussitôt , se j'ugeant sans
doute plus en sécurité abrités sous le
porche d'une maison , d'où ils pour-
raient voir le supplice, sans être vus,
eux-mêmes, par ces bons Parisiens
qui n- les avaient pas précisément en
odeur de sainteté !

Cependant, un mouvement se pro-
duisai t dans la foule des curieux. Le
tombereau de Grillet-Soulard était
abandonné et, chacun, oubliant sou-
dain le condamné, se précipitait au-
devant d'un cortège bizarrement gro-
tesque 1

— C'est M. le président de la pré-
vôté !

— Mais, par Satan ! il se croit donc
en carnaval ?

— Et ce qui suit derrière ? C'est-il
une nouvelle châsse que messire le
roi offre à madame la Vierge ?...
i ¦— Oh ! non !... Ça doit être un ta-

bleau qu'on veut accrocher dans lo
salle de justice de l'Hôtel de Ville !...

— C'est bien plutôt un épouvantail
qui doit servir à effrayer les cor-
beaux de Montfaucon !

Et les rires fusaient de plus bel-
le !...

Il y avait, du reste, vraiment sujet
de moquerie 1

Monté sur une mule, un homme
s'avançait , gros, ventru, la figure
écarlate, apoplectique, vêtu d'une
sorte de vêtement jaune et coiffé
d'une calotte vert-pie.

Derrière ce gros homme, — M. le
premier Juge de la prévôté, — s'a-
vançait une charrette attelée égale-
ment d'une mule.

Dans cette charrette, on apercevait
un énorme paquet composé d'étoffes
disparates où le bleu indigo voisinait
sans aucun scrupule avec le rouge
écarlate.

Au milieu de cet assemblage d'ori-
peaux, une tête étrangement laide et
jaune, surmontant un corps qui sem-
blait ne jamais vouloir finir, appa-
raissait soudain : c'était Mme la Pré-
sidente !...

Enfin , suivant ce couple imposant,
s'avançait une ânesse, supportant une
accorte et fraîche fille, sans préten-
tion, celle-là , la servant e de Mme de
Mme la Présidente !

Toute la maisonnée du premier ju-
ge se rendait en place de Grève pour
assister au spectacle, vraiment ré-
j ouissant et comique, de là mort d'un

pauvre bougre innocent qu'on allait
brûler vif !...

— Si ça ne fait pas pitié de voir
pareils accoutrements et semblables
figures, se pavaner en litières et en
montures, quand il y a tant de joli es
filles qui s'usent les doigts à beso-
gner ?

Ceci dit, dame Gertrude, campait
ses deux poings sur ses hanches,
haussait dédaigneusement les épau-
les !

Cependant, tandis que le curieux
cortège s'arrêtait devant le bûcher,
messieurs du guet, avec force bour-
rades, faisaien t circuler la populace.

Un héraut alors, d'un geste impo-
sant silence, déclarait que le prison-
nier allait subir la dernière question,
après quoi il rendrait compte de ses
crimes !

Un moine s'avança vers le tombe-
reau où Grillet-Soulard, toujours en
compagnie de Vénus, continuait ses
doléances.

D'une voix onctueuse, le domini-
cain disait :

— Monsieur le prochain mort, par
Notre Seigneur Dieu qui va vous re-
cevoir à son tribunal auguste, par
messires les saints qui sont assis à sa
droite, par madame la Vierge, je vous
adjure de reconnaître que vous avez
bien péché de sorcellerie et que Sa-
tan s'est bien emparé de votre âme ?

Mais Grillet-Soulard, abasourdi, ne
répondait pas.

Le moine poursuivait :

—- Notre bien-aimé et très-puissant
roi Louis, dans sa divine miséricor-
de, a eu pitié de vous...
Grillet se sentit défaillir de joie :

— Oh I il m'a fait grâce ? Quel
bonheur !...
' Mais la voix sans timbre du moine
reprenait :

— Notre bon monarque, dis-je,
vous laisse le choix du supplice... Si
vous consentez à avouer le crime de
sorcellerie, vous serez pendu... Si, au
contraire, vous persistez dans vos dé-
négations mensongères, vous serez
brûlé vif , et les flammes du bûcher
vous donneront ainsi un avant-goût
de la torture éternelle à laquelle
vous serez voué dans l'autre monde !
Avouez donc que vous êtes sorcier,
et rendez grâce à la généreuse bonté
de notre noble seigneur le roi ?...

Le pauvre Grillet-Soulard, à cette
déclaration, se sentait bien perdu. Il
rassemblait toutes -es forces et criait:

— Je jur e que j e suis innocent 1 Je
suis un simple faiseur de tours ! Je
n'ai jamai s été sorcier !

Cette petite cérémonie de la der-
nière question était la comédie de
miséricorde que Louis XI jouait à son
bon peuple do Paris lorsque, ayant
signé la condamnation d'un soi-disant
sorcier, il tenait cependant à se don-
ner les allures d'un monarque clé-
ment et pitoyable !

Personne n'en était dupe, mais,
toutefois , jamais on ne livrait un

homme au supplice sans accomplir,
au préalable, cette formalité de la
dernière question.

En désespoir de cause, le moine,
sans essayer plus longtemps de con-
vaincre Grillet-Soulard, se retirait en
arrière et le héraut annonçait que le
supplice allait commencer...

On réunissait d'abord quelques fa-
gots au-dessous d'un petit bûcher
aménagé là POUT Vénus, et, tout à
coup, des hurlements de désespoir ac-
compagnés de grognements plaintifs
retentissaient...

— Oh ! non 1 par pitié ! au nom du
ciel, laissez-moi Vénus ! Je veux
qu'elle me suive !... Ne nous séparez
pas !... Messieurs les archers, laissez-
nous mourir ensemble !... Je vais vous
donner , si vous voulez, un petit spec-
tacle pour vous amuser... Mais, par
grâce, laissez-moi Vénus ! laissez-moi
Vénus !...

Malgré les cris et les supplications
du pauvre faiseur de tours, Vénus
était entraînée et un immense éclat
de rire couvrait les sanglots de Gril-
let-Soulard, alors qu'un valet du
bourreau attachait la bête au poteau
d'un petit bûcher qui bientôt s'en-
flammait.

A ce moment, le moine qui avait
déjà essayé d'amener Grillet-Soulard
à reconnaître qu 'il était sorcier s'a-
vançait à nouveau , et de sa même
voix blanche et monoton e se mettait
à lire l'accusation. Tous les specti-

teurs se turent, écoutant curieuse-
ment la sentence.

«Le nommé Grillet-Soulard est
convaincu par messires les juge s de
la Prévôté, par messires les représen-
tants dignes et très saints de notre
Mère l'Eglise d'avoir :

» lo Renié Notre Seigneur Dieu.
» 2° De l'avoir blasphémé ;
» 3° D'avoir adoré Satan ;
» i° De lui avoir voué ses enfants ;

Or, Grillet-Soulard, en entendant
cette accusation, ne pouvait se tenir
de protester :

Hélas ! mon bon messire, j 'aurais
eu peine à les offrir à Lucifer,
attendu que moi-même, en ce qui me
concerne, je n'ai jamais eu loisir de
posséder progéniture !

Le moine, interloqué, lançait- un
regard furieux au condamné et pour-
suivait sa lecture :

>5° Est accusé d'avoir sacrifié le'
mêmes enfants avant baptême ;

» 6° De les avoir consacrés à Sa-
tan dès le ventre de leur mère ;

— Mais, par la mordieu t où est-
elle la mère ? où sont-ils mes en-
fants ?

Cette fois, la foule, scandalisée,
protestait. Les gens d'Eglise étaient
encore sacrés et quiconque osait
même les interrompre était honni I

(A suivrej . '

Le chevalier Panache

Fr. 20,000
Commanditaire disposant de

cette somme est demandé pour
affaire Intéressante et de bon
rapport. Garanties. — Ecrire
sous H. J. 314 au bureau de
la Feuille d'avis.

Déménageuse
cherche tous transports
pour le retour Genève-
Lausanne-Neuchâtel . envi-
ron ler mars. S'adresser
au GARAGE PATTHEY,
Seyon 36, Tél. B3.016.

Café-restaurant
On cherche à louer pour époque à convenir, café-

restaurant de cent places, au centre de la ville. — Faire
offres et conditions sous chiffres A. S. 6527 J. aux
Annonces suisses S. A., avenue de la Gare 34, Bienne.

. . . AS 6527 J



Un portail de 1 m. 90,
une barrière en fer

de 6 mètres
une enseigne
sont à vendre. S'adresser k P.
Weber, k Valangin.

|_flM-H_-3_--B--«H---212__a_______H__B

Actuellement
GRANDE VENTE de

Pendant les derniers jours de
, notre grande vente de blanc,

nous mettons plusieurs articles
en vente qui valent votre
attention, à des prix...

Un lot de Un lot de P H P

LINGERIE PYJAMAS H / O
pour dames, dépareillée et T^  ̂f  ̂\Jlégèrement défraîchie, i

très bon marché Chemises de nuit p. hommes 5.25

Un lot de Jolis
linges éponge rtF coussins f % Qf \
légèrement dé- \%M 1% intérieur, belle B \J \J
fraîchis, seule- m 1̂ 1 qualité de capok , W ^
ment en belles ¦ ¦¦ D dessus pur fil B
qualités éprou- \\\\ Ĵf \_\_W imprime, le cous- Mmm
vées, 50X90, dès " ' " sin complet . .  .

Un lot de 
 ̂
P* Un lot de WM 

g *
nid d'abeilles _ àh g*-*|. kil
légèrement dé- i 9 II et avec une sus" I 11 S
fraîchis. 40X80 ¦ W V pente , 45X90, B %£ %$¦' - -- - - ' la pièce 

-----«--¦-------------- ¦̂̂ ¦̂ ¦™--------------------- "------- ^̂ "̂̂ " " _̂___________________________--_-----«-_--^------ --<"--- -̂«-------»-------------pw

Un lot de j» #| Un lot de j m

Sfassss - hli lî"?5™lQ(l
pour lingerie _ *Jf \\M l~° U 

fèr| \\3 \M
| dames, le coup. ¦ W W 

g|| fa|lt$ 
^Chemises de .£?p

_ -  , . , _4flS_) mmm -_¦- nuit en toile , fia- 9M
Un lot de WgSj CAi l  nelle - rosc- bleu ' î*ëâ

B§ .9«J blanc, avec jour tejl

PYJAMAS 1 et brodaeo 2.5Q M
pour enfants . . Cil

» ' PUE/ ¦/* MAUWGE ET f r HONORE

./PEG1ALI/TE/ DE LA NOUVEAUTE

Magasins
Neier...

Le vin blanc « Bonvillars »
1935 k 80 c. le litre, avec tim-
bres. Le Neuchâtel blanc 1935
& 90 c. le litre, avec timbres.
Le sucre fin blanc à 75 c. les
2 kg. Le superbe verre à vin
avec le café à 1 fr. 30 le pa-
quet.

Pour collectionneurs
Avec la série complète des

magnifiques timbres en cou-
leur k l'effigie de la regrettée

Reine Astrid
J'offre : 1 série de 18 timbres
de Perse pour 3 fr. 25 ; 500
différents pour 3 fr. 40 ; 1000
différents pour 6 fr.; 2000 dif-
férents pour 13 fr. 40. Envol
contre remboursement Ed.
Blanc, Avenue de Cour 60,
Lausanne. AS 41 L

A prix réduits —-
en bonne qualité 
petits pois verts 80 c
petits pois fins 1 fr. 20
haricots verts 85 c. —
haricots fins 1 fr. 20 —
la boite d'un litre 
Voir l'ensemble des 
prix réduits 
dans nos vitrines 

-ZIMMERMANN S.A.
A vendre

fourneau antique
peint, système Landolt, année
de construction : 1766, demi-
rond. — S'adresser k ' Ruben
Wuilleumier, transports, la
Neuveville.

Demain, au marché, place
habituelle, .

miel du pays
pur à 1 fr. 55 la livre. 3 fr.
le kg. et aussi tous les Jours
ouvrables k mon domicile
Trésor 2, ler.

BISCUITS k 65 et 95 c. la
livre. — Se recommande :

Christian STAl'FFRR .
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Beau choix
de cartes de visite

à pris avantageux
au bureau uu Journal

Mesdames
Les produits du Dr N. G. Payot de Paris,
poudre, crème, lotion, rouge à lèvres,
fard, sont en vente chez :
M,,e S. Tschudin M,,e* Favre

Beaux-Arts 22 Seyon 2

Brosserie

Marchandise
toujours f raîche

Sf.BMl_OD.jL
NCUCMATB,

Problème N° 115
Otto Bolliger, Zurzach,

« Basler Nachrichten », 25 janvier 1936

Bl. = _ 3 # N. = 4

Ce problème n'étant pas difficile, nous proposons
l'étude de la fin de partie suivante, cueillie dans l'inté-
ressante collection des « Schachtaktische Bilder », de
E. Vcellmy.

Fin de partie N° 116
A. B C  D E  F G H

A li G D E F G H •

Bl. = 6 N. = 5

Les blancs ont le trait.
Pas n'est besoin de pousser l'analyse très loin ; 1_

décision est assez rapide.

Solution du N° 114, O. Wurzburg
Les « Miniatures stratégiques », de F. Palatz

Position : Bl. Rç5, Dé2, Fd7 = 3.
N. Rb7, PaG , a7, é5 = 4.

1. Fh3 ! Ra8, (b8, ç7) 2. Dg4 ! puis 3. Dç8 * ou d7 #,
1. Fh3 ! a6-a5 2. Da6 t puis 3. Dç8 4= ou Fç8 +.
Le bouquet final , un joli sacrifice de la Dame.
Thème : Dégagement de la ligne Loyd.
Réfutation : 1. Dh5 ? a5 1 puis a6 et le R dispose dea

cases noires a7, b8, ç7 où la D ne peut l'atteindre.
Solutions justes : MM. P. Frey ; J. Troxler ; Q

Obrist ; H. Jeannet ; H. Obrist , Konolfingen.

Concours de problèmes de la « Patrie Suisse ». — Ce
troisième concours de problèmes ouvert à ses lecteurs
par la « Patrie Suisse » a eu un grand succès ; il vient
de se terminer et nous lisons au palmarès paru dans
le No du 1er février : ler prix : P. Frey, Neuchâtel , avec
44 points. — Nos sincères félicitations.

La prochaine chronique paraîtra le 28 février.
Neuchâtel, le 14 février 1936. M. N,

LES ÉCHECS

———¦ 14 il au _-u-_m™» ¦ ¦mi

Administration s 1, rue da Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rne dn Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de i >
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi. ,

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuch&tel et succursales.

¦¦—¦—¦¦ ¦ 3 I

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/«
de surcharge. i

Les avis tardifs et les avis mortuaire*,
sont reçus an plus tard jusqu'à 5 h. ;

La rédaction ne répond pas des mannswj
crita et ne se charge pas de les renvoyer. '

A vendre près de Champéry AS 18028 Si

hôtel -pension
45 lits, magnifique situation, en campagne. Occasion
avantageuse pour colonie ou institut — Faire offres
sous OF 5768 M. à Orell Fûssli-Annonces, Martigny.

*£« ̂ 1 V-LLE

IIP NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. Paul Du-
commun de construire un ga-
rage à camion au nord de son
Immeuble Parcs 98.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 28 février 1936.

Police des constructions.

A vendre à Boudry
t̂errainy i *  bâtir d'environ 1600
m3. Jolie situation. Eau, gaz,
électricité sur place. Accès sur
deux routes. Proximité du
tram. Eventuellement vente
par parcelles. Bas prix. S'a-
dresser à Pierre Keller, vlti-
culteur. Boudry (Pré-Landry).

Les maisons
grandes ou petites s'achè-
tent on se vendent grâce à
la «Feuille d'avis de Neu-
châtel ».

Maux de tête, Grippe, Mieraines, Douleurs, Insomnies

antinévralgique préféré, sans effet nuisible. — Plus de
40 ans de succès - Fr. 1.75 la boîte - Toutes pharmacies

_____L_______________________H———_—_«¦__———__—a«__—B¦___—______¦___B__h__________________—Q__________—nBuaaagG

j4B)t C ht c

HlHi|ff à commissions
J|| Hlg  ̂ fermeture éclair
\ ̂ _____§5 _»H Petit modèle en 

vachette
\-_/ N̂IÊ5__ É©iP *re Qualité, avec A R(t

*̂"-_-5£œWS| 3 séparations Fr. 
¦.¦«Hl

Nif/^ Modèle plus grand C EA
>l/N-' en cuir . . depuis Wa«IU

Ei Biedermann
MAROQUINIER - SPÉCIALISTE

Rue du Bassin - Neuchâtel

maammmm%œËmmmmmiËm mmamammmmmm

Jeul IcnfànFen tonne satii
vient à bout du travail intellectuel qu'on exige
de lui i l'école. Or, au début de l'hiver, lorsque

'i l'enfant cesse de jouer en plein air et qu'il ne
j bénéficie plus de l'action vivifiante et fortifiante

du soleil sa santé doit faire l'objet de soins par»
ticuliers. *-¦

I !£, Le JEMALT contribué puissamment à fortifier
nos enfants et à leur donner le goût au travail.
Nous le constatons à tout bout de champ en
lisant les nombreuses lettres que nous écrivent
les instituteurs qui ont fait des essais objectifs
avec ce produit

Le Jemalt est une poudre granulée à base
;] d'extrait de malt Wander et de 30'/. d'huile de
i! foie de morue norvégienne, débarrassée de son

goût désagréable et de sa forme oléagineuse. Il
est bien supporté et il est efficace.

Le Jemalt contient comme l'huile de foie de
* morue, la vitamine de croissance A et la vitamine
ï antirachitique D; c'est d'ailleurs, à cause de sa

teneur en vitamines que l'on donne l'huile de
3 foie de morue aux enfants chétifs et arriérés-
i Nous enverrons volontiers des échantillons¦Û de notre Jemalt et de la littérature aux - per- ; - r V - ,
\ sonnes qui ne connaissent pas encore le p roduit.

Dr. A WANDER S. A. BERNE I

 ̂ - yî j Dr. A Wander S. A.. Berne

ï̂; iis_57£2_*k- S Veuillez m'adresser un échantillon |
> l3-*¥**>5ï ' gratuit de JEMALT

'̂%'S?'*"': É£?§h • J'ajoute 20 cts en timbres-poste pour¦»_ ..-— : m#*g? . les frais de port.

V î^Mg^̂ ?' ' Lieu. __________ _̂________________

mJHm&wy otâaâb ^^
1 wdUiLteA&l
I • „ ' „ . J »
' • SA3762B

MB. Cataplasme slnaplsé toujours prêt.
_HgA soulage rapidement rhumes, points de
la SA côté, douleurs. . AS 3674 O.

JMfliPLMME
fer ™ VAIIiLAMT _̂[iWf Pharmacies et drogueries. La pochet- ¦̂ « n̂BSW to, 50 c. ; ln boite de 6 pièces, 8 tr. fsff-JîCT
Br Echantillon sur demande ; f r̂ âÇl¦» Maison Vinci, Genève (Acacias), num-H-niti
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La vie quotidienne et les manifestations
dans nos villages

Un bean concert
à Fontainemelon

(Corr.) Le concert que vient de nous
offrir le Chœur d'hommes fut très appré-
cié du nombreux public accouru. On est
habitué aux belles qualités de cette pha-
lange de chanteurs que dirige de remar-
quable façon le professeur A. Grosjean ,
de la Chaux-de-Fonds. Pourtant , cette
exécution fut une des meilleures de ces
dernières années, et nous félicitons sans
réserve directeur et chanteurs.

Parmi les compositions figurant au
programme, et qui furent toutes excel-
lemment rendues, le « Gloria », de Schu-
bert , « Venise », de Plumhof , « Ma chan-
son », d'Angerer, furent particulièrement
appréciées. Le public prit également
grand plaisir aux pièces de Carlo Boller,
« Jeanneton » et « Chanson de soldat ».

En intermèdes, .nous eûmes le régal des
productions de la petite danseuse-étoile
chaux-de-fonnière Huguette Châtelain,
âgée de huit ans. Cette mignonne artiste
est douée d'un très Joli talent qui pro-
met. Souple et gracieuse, elle conquiert
aussitôt son public par sa simplicité sou-
riante. Aussi des applaudissements nour-
ris saluèrent-ils chacun de ses numéros
et le bis qu'elle voulut bien accorder.

Une conférence et des films
intéressants a Valangin

(Corr.) Sous les auspices du « Fo^er »
de Valangin, le département social ro-
mand des unions chrétiennes et de la
Croix-Bleue, représenté par son agent,
M. Jaton, de Morges, a fait donner ven-
dredi soir à la grande salle du collège
quelques films qui renseignent sur son
activité. Maisons du soldat, foyers du
travailleur, foyers des champs, auto-
cantine qui suit les soldats dans les ma-
nœuvres et Jusqu'au Simplon, service de
conférences ou de cinéma qui va dis-
traire les travailleurs de la Dlxence, voilà
quelques aspects de cette œuvre du dé-
partement social romand. Cette soirée
au profit du « Foyer » de Valangin, ou-
vert depuis trois mois aux Jeunes gens
du village a remporté un beau succès.

Dimanche BOlr, le Centre d'éducation
ouvrière convoquait à la même salle la
population pour une conférence de M.
Aloïs Métraux, alpiniste, de la Chaux-de-
Fonds, déjà entendu plusieurs fois avec
plaisir à Valangin. Ce fut un voyage
dans le massif du Trient , avec de nom-
breuses ascensions, que nous avons pu
suivre sans trop de fatigue, grâce aux
120 clichés inédits qui nous firent con-
naître ce « paradis des varapeurs ».

Un concert du Chœur mixte
de Dombresson

(Corr.) A son tour, dimanche soir, le
Chœur mixte national offrait à la halle
de gymnastique, son concert annuel.

Sous la direction de M. Arthur Blan-
denier, une bonne phalange de chan-
teurs exécuta quelques chœurs de gen-
res divers, avec nuances et harmonie.
Ils furent entrecoupés par deux mor-
ceaux d'orchestre.

La partie théâtrale, qui remplissait la
bonne moitié du programme, était con-
sacrée à l'amusante comédie d'Acre-
mant : « Gai. marions-nous ». Trois actes
d'humour, de saine galté, Joués par une
troupe d'acteurs dont la plupart excellent
depuis longtemps sur les planches.

Soirées de l'Aurore
de Corcelles - Cormondrèche

(Corr.) Cet Important groupe vocal
masculin s'est imposé une fois de plus
à l'appréciation de ses nombreux audi-
teurs au cours de ses soirées de diman-
che et lundi derniers, qui débutaient par
un récital de très beaux chante. Le di-
recteur, M R. Châtelain avait disposé ses
choristes en gradins sur scène, et ce fut
tout bénéfice pour les auditeurs qui pu-
rent apprécier une sensible amélioration
du rendement acoustique, aussi bien
dans les fortissimo que dans les passages
où M. Châtelain Impose des pianissimo
d'une limpidité admirable à ses hom-
mes.

Les difficultés k vaincre pour une exé-
cution aussi artistique n'ont échappé k
personne, à en Juger par les applaudisse-
ments qui accueillirent chacun des
chants. On a bissé le si Joli « Départ de
l'émigrant », de Th. Gaugler, ainsi qu'u-

ne fort plaisante fantaisie de M. Peus-
chel, qui mettait en valeur de belles voix
dans un double quatuor, avec solis du
directeur et du président, M. Robert
Wyss.

Une comédie, « L'aventurier », d'A. Ca-
pus, assez connue d'ailleurs, mais dont
le succès n'est pas près d'être épuisé, fut
rendue avec aisance par un lot de nos
meilleurs amateurs de la scène, parmi
lesquels Mlle H. Procureur, Mme B,
Ninet, ainsi qu'à MM. P. Geissbuhler et
J. Lema. ' Cette partie litté-
raire du programme obtint également un
succès complet.

Une conférence sur l'Ethiopie
au Uantlerou

Est-il un sujet plus actuel et suscepti-
ble d'intéresser davantage le grand pu-
blio ? Aussi est-on heureux d'avoir pu
trouver un conférencier , capable comme
celui de dimanche soir, de tenir ses audi-
teurs en haleine du commencement à la
fin de son exposé.

Aveo un grand souci d'objectivité et
d'impartialité, assaisonné d'une pointe
d'humour qui ne manque Jamais son ef-
fet, M. Henri Rebeau, devant un bel au-
ditoire, sut nous faire visiter agréablement
ce pays qu'il habita pendant trols ans. Il
nous révéla toutes les difficultés maté-
rielles que rencontre l'Italie dans sa guer-
re coloniale. Il nous montra les nombreux
défauts e.t les quelques qualités qui ca-
ractérisent les Abyssins à nos yeux d'Eu-
ropéens.

Sans toucher à la politique, la confé-
rence de M. Rebeau , nous ouvre de vastes
horizons et nous fait mieux comprendre
la portée et les conséquences de la guer-
re qui met aux prises deux pays si diffé-
rents. Dans l'intérêt général, l'Abyssinie
doit être colonisée et civilisée, mais les
canons et les mitrailleuses sont-Ils le seul
et unique moyen d'obtenir ces résultats ?
C'est ce que l'avenir dira.

Une plus grande affluence à la Salle
communale aurait permis aux organisa-
teurs de verser une certaine somme à
l'œuvre si méritoire des Colonies de va-
cances. Les absents eurent donc double-
ment tort.

Une soirée réussie
à Saint-Sulpice

(Corr.) Samedi soir, à la halle de
gymnastique, la section de Saint-Sulpice
a donné une représentation pour ses
membres passifs et honoraires.

Ce fut une belle soirée, les divers
exercices, individuels et collectifs, ont
été bien exécutés. Les moniteurs, MM. F.
Cochand et A. Vaucher, doivent être sa-
tisfaits de leur effort. On sentait une
bonne discipline et un bon ensemble.
La fanfare « l'Union » accompagnait dis-
crètement les préliminaires. Le groupe
des jeunes filles exécuta des préliminai-
res avec cerceaux d'un bel effet.

D'autre part, trois comédies agrémentè-
rent cette soirée. Nous entendîmes en
particulier « Les Lessiveuses » pour les-
quelles 11 est Inutile d'ajouter qu 'elles
n'étaient pas... muettes. Une autre comé-
die, « La guerre du Sonderbund » fut
également bien jouée. Un numéro sur-
prise nous montra quelques élèves sous
la conduite d'une Institutrice en herbe
au cours d'une leçon.

Puis, pour terminer, comme 11 se doit
dans une représentation d'une section de
gymnastique, ce fut un Joli tableau vi-
vant avec tous les participants de cette
joyeuse soirée.

« lift petite scène »
à la Hfeuveville

(Corr.) H y a huit jours, « La petite
scène », ce groupe d'artistes dirigé par
Mme Colette Wyss, a donné une soirée
gratuite avec collecte à la sortie, en fa-
veur des colonies de vacances. Plus de
cent personnes n'ayant pu trouver pla-
ce durent s'en retourner, mais avec
l'assurance qu'une nouvelle soirée aurait
Heu. Mardi, pour la troisième fois de-
puis sa fondation, « La petite scène » a
fait salle comble au musée.

Le programme comprenait quelques
chansons romandes, harmonisées par
Emile Lauber, et « Les amoureux de Ca-
therine », opéra-comique en un acte, de
Victor Massé. Mme Colette Wyss et ses
collaborateurs ont obtenu un magnifique
succès.

En pays f ribourgeois
3-e voyage en Ethiopie

manqué ou la fin
d'une aventure

(Corr.) Nous avons relaté, il y a
quelques jours, l'aventure de deux
jeune s Fribourgeois, nommés H. P.
et R. R., qui avaient dérobé une mo-
to devant le café Continental, à Fri-
bourg. Ils avaient l'intention de se
rendre en Ethiopie et pensaient pou-
voir s'engager à Marseille. Ils du-
ren t interrompre leur voyage près de
Montpellier . Ils vécurent pendant
quel ques jours de mendicité, puis fu-
rent finalement arrêtés par la police
française et condamnés à quinze
jour s de prison . Rapatriés à Fri-
bourg, ils ont passé hier, mercredi,
devant le tribunal de la Sarine. H. P.,
qui était l'auteur du vol de la moto,
a été condamné à quatre mois de
prison sans sursis. Son compère,
R. R., qui pensait que la moto était
effectivement la propriété de son ca-
marade, a été libéré, sa bonne foi
ayant été reconnue.

Mort au seuil du tribunal
(Corr.) M. Paul Schneider, qui de-

vait passer, hier, mercredi, devant le
tribunal de la Sarine, pour un délit
dé très minime importance, a élé
frappé d'une apoplexie quelques ins-
tants avant d'être appelé dans la
salle. Il a été immédiatement secou-
ru par le personnel du greffe qui fit
quérir aussitôt un médecin. Quan d
celui - ci _ arriva , le malheureux
avait cessé de vivre. Cette dispari-
tion subite est très probablement due
à l'émotion éprouvée par ce brave,
qui n 'avait jamais eu maille à partir
avec la justice.

Un vieillard
blessé mortellement

par un cycliste
(Corr.) Un vieillard de l'hospice

de Tavel . âgé de 70 ans, M. Christo-
phe Duffing, a été renversé par un
vélo, alors qu 'il circulait à pied sur
la gauch e de la chaussée. Il succom-
ba pendant son transfert à l'hôpital.
Une enquête a été ouverte pour éta-
blir exactement les causes cle cet ac-
cident mortel.

^xiuuivu vc uu  
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Le débiteur récalcitrant
Un citoyen de Valangin, que le mau-

vais état de ses affaires avait amené à
de pénibles transactions avec l'office des
poursuites, a cru pouvoir intimider l'em-
ployé du dit office chargé de procéder à
son domicile à une saisie devenue néces-
saire, n reçut fort mal ce fonctionnaire,
le traita de voleur, le menaça de coups et
l'avertissant qu'une autre fols, il ne sor-
tirait pas entier de son domicile.

L'inculpé reconnaît en partie les faits,
mais la réquisition du procureur, six
Jours de prison n'est pas appliquée au-
jourd'hui, l'inculpé demandant un sup-
plément d'information.

Vol et recel
C'est une affaire plus grave qui occupe

ensuite le tribunal durant deux bonnes
heures d'horloge.

Il s'agit d'une plainte déposée par le
tenancier de l'hôtel de Tête de Ran, à qui
l'on avait dérobé un collier et une selle
estimés tous deux à 200 francs. L'Indis-
crétion d'un domestique pris de vin per-
mit de retrouver la collier chez un agri-
culteur des Hauts-Geneveys et les recher-
ches de la police amenèrent également la
découverte de la selle dans le même vil-
lage. C'était un ancien domestique du
plaignant, habitant Auvernier, qui , con-
naissant les lieux, avait prémédité et ac-
compli dans l'ombre d'un soir d'hiver, ce
larcin à Tête de Ran .

Le coupable avait fini par avouer au
cours d'une enquête où l'on avait cons-
taté de flagrants mensonges de sa part.
Finalement, après ses déclarations, l'ac-
quéreur du collier avait également été In-
culpé pour recel ayant déclaré au voleur
après avoir appris cet acte délictueux .
« Tu as bien fait. » Et profitant de la
circonstance il avait obtenu pour cent
sous ce collier valant quarante à cin-
quante francs. Par contre, la bonne fol
du paysan acheteur de la selle avait été
surprise, aussi ne fut-il pas Inquiété.

Les deux accusés font chacun à leur
manière l'historique de cette affaire ; le
plaignant ajoute ses explications et le
tout n'est pas toujours très clair. Toute-
fols il ressort qu'une déclaration signée
auparavant par l'auteur du vol, sur de-
mande du receleur, ne correspond pas aux
dépositions confirmées aujourd'hui.

Une série de témoins sont entendus,
contradictoires eux aussi. Le témoignage
du dernier est de grande importance car
11 détruit la thèse du voleur en faisant
admettre la bonne fol de l'acheteur du
collier qui n'aurait pas été au courant de
sa véritable provenance. Ce témoin
n'ayant pas été entendu durant l'enquê-
te par le Juge d'instruction est asser-
menté.

Les débats sont terminés à midi et le
tribunal se retire pour délibérer. Il re-
vient quelques Instants plus tard avec le
verdict suivant :

Le voleur, vu son jeune âge et le fait
qu'il n'a jamais subi de condamnation,
recueille la peine de 35 jours d'emprison-
nement et un an de privation des droits
civiques, le tout avec applioation du sur-
sis. Faute de preuves préremptoires, le
receleur est libéré, mais les présomptions
étant graves cependant 11 payera la moi-
tié des frais s'élevant à 102 fr., l'autre
moitié étant à la charge du premier ac-
cusé. . F. M.

Tribunal du Val-de-Ruz
/ A iirlionAn ifl. - 1 O •f&irttA afM .

Pour le maintien du franc su sse
en -1935

Parmi les nombreux et intéressants
renseignements d'ordre économique
et financier contenus dans le rapport
de la Banque nationale suisse rete-
nons l'aperçu concernant le maintien
de notre monnaie.

L'année 1935 compte parmi les plus
riches en événements que la Banque
ait jamais connues. Déjà les deux pre-
miers mois de l'année ont infligé à la
Banque nationale une perte -d'or de
100 millions de francs, par suite de
ventes massives de francs suisses et
de placements en dollars américains
et en francs français. Après les diffi-
cultés monétaires belges, la spécula-
tion lança aussi ses attaques contre le
franc suisse et l'un de ses arguments
les plus forts fut  fourni par l'initia-
tive de crise.

Les répercussions des attaques con-
tre le franc sur la vie économique
dans son ensemble, et plus spéciale-
ment sur le marche monétaire et sur
celui des capitaux, ne furent pas seu-
lement profondes, mais durables. De-
puis le commencement de l'année jus-
qu 'au début de juin , la Banque natio-
nale a dû mettre 744 millions de
francs en valeurs-or à la disposition
du marche.

Avec le relèvement du taux officîbti :
d'escompte et du taux des avances Sun
nantissement en mai 1935, la Banque
marquait la volonté de maintenir la

monnaie à la parité et donner un
avertissement aux cercles qui spécu-
lent sur le change et sur les mar-
chandises au détriment de la mon-
naie et de l'économie.

Le rapport rappelle ensuite le
« Gentlemen Agreement » conclu au
cours du mois de juin entre la Ban-
que nationale et les grandes banques
suisses, selon lequel les banques
ayan t adhéré à la convention s'abs-
tiendront par principe et comme par
le passé de participer à toutes tran-
sactions monétaires d'un caractère
spéculatif , d'en opérer la conclusion
pour compte de tiers ou de les favo-
riser de quelque manière que ce soit,
On renonça à édicter des prescrip-
tions particulières en matière de de-
vises, parce que ni l'interdiction d'ex-
porter de l'or, ni les restrictions mi-
ses au commerce des changes ne sont
compatibles avec le maintien d'un
étalon-or fonctionnant librement.

Il est encore constaté que la spé-
culation contre le franc suisse s'ef-
fondra le 2 juin 1935 avec le rejet de
l'initiative de crise et qu'une détente
sensible ne tarda pas à se produire.
L'or afflua en Suisse entre juillet et
octobre, de sorte que a la fin d octo-
bre, la réserve de la Banque nationa-
le en valeur-or atteignait 1409 mil-
lions de francs , contre 1200 millions
à la fin de mai.

LES TROUPES ALPINES FRANÇAISES
EN MANOEUVRES DANS LES ALPES

Voici un détachement de chasseurs alpins en position près de Brutinel
(Hautes-Alpes), à 1300 mètres d'alti tude.

L'HEMOPHILIE
A propos de la maladie du fils aîné d'Alphonse XIII

La maladie qui atteint le fils d'Al-
phonse XIII, maintenant hors de
danger , nous disent les dépêches, ra-
mène l'attention sur cette singulière
affection que représente l'hémophi-
lie, affection heureusement assez
rare, mais dont il y a déjà un exem-
ple à notre époque dans une autre
famille royale. Il s'agit , comme on
sait, du tsarévitch, fils de Nicolas II.
Et peut-être la maladie de cet enfant,
en affolant sa malheureuse mère,
jeta-t-elle celle-ci dans les mains des
guérisseurs, dont le fameux Raspou-
tine, à l'influence désastreuse, qui
ne fut peut-être pas étrangère a 1 a-
baissement moral de la cour de Rus-
sie et au déclenchement, dans des
circonstances ju gées dès lors favora-
bles par Guillaume II, de la guerre
mondiale.

L'hémophilie est caractérisée par
la perte de l'aptitud e du sang à se
coaguler spontanément , hors nos
vaisseaux, en deux ou trois minutes.
Comme c'est par la formation d'un
caillot que s'obtient l'arrêt de l'écou-
lement sanguin dans un vaisseau per-
foré ou rompu , une hémorragie, chez
un hémophile, peut continuer indéfi-
niment jusqu 'à entraîner la mort.
Tout au moins, ces hémorragies,
abondantes et répétées, sont-elles la
cause d'états anémiques extrêmement
graves qui finissen t par emporter le
sujet. Onze pour cent seulement des
hémophiles, d'après Litten , arrivent
à dépasser l'âge de vingt-deux ans.

La maladie débute dès le jeune
âge, écrit Dioscoride dans le « Jour-
nal ». Il est rare qu'on la voie se ré-
véler pour la première fois après
trois ans, et tout à fait exceptionnel
après dix ans.

Ce qui est tout à fait étrange, c'est
que l'hémophilie n'atteint, en géné-
ral , dans une même famille, que les
sujets mâles, et qu'elle est très sou-
vent héréditaire, mais transmissible
par la mère seulement et sans que '
celle-ci en soit atteinte. C'est, en un
mot, une maladie familiale, mais,
bien qu'elle n'attaque que les hom-
mes, elle n'est transmise que par les
femmes.

Caractérisée, avons-nous dit , par
la perte de l'aptitude du sang à sa
coagulation , l'hémophilie relève , sem-
ble-t-il , d'une mauvaise qualité, chez
le sujet , de la « trombokinase » exis-
tant dans le sang, où elle provient
d'une sécrétion des plaquettes san-
guines et peut-êtro de la paroi des
vaisseaux. Car une des caractéristi-
ques de l'hémophilie, et qui la dis-
tingue d'une autre maladie égale-
ment à tendances hémorragiques,
« l'hémogénie », accompagnant cer-
tains purpuras, c'est que, dans la
première, le taux des plaquettes san-
guines est intact et le temps de sai-
gnement de la petite coupure faite
au lobe de l'oreille n 'est pas dimi-
nué, tandis que dans l'hémogénie il
y a un gros abaissement du chiffre
des plaquettes et une augmentation
de la durée du temps de saignement
capillaire. La différence est essen-
tielle.

Il y a des degrés de gravité dans
l'hémophilie. Les cas légers se limi-
tent à des ruptures de capillaires
sous la peau au moindre choc, avec
formation d'ecchymoses ou de bos-
ses sanguines. Plus sérieux sont les
saignements dc nez , survenant faci-

lement et qu'on n'arrête pas sans
peine. Il peut .se produire aussi des
hémorragies viscérales, en apparence
spontanées, mais toujours consécuti-
ves à un traumatisme, même minime,
de l'intestin, du poumon , des reins.
On observe même des hémorragies
au sein des articulations, et qui pro-
voquent des arthrites avec for t gon-
flement dont on est souvent long-
temps à soupçonner la véritable
cause, quand elles sont la seule ma-
nifestation de la maladie.

Enfi n, il y a les cas graves carac-
térisés par des hémorragies incoer-
cibles, et qui peuvent même être
mortelles, à l'occasion de toute bles-
sure, même légère, par exemple l'ex-
traction d'une dent, l'ablation d'un
polype ou de végétations, à plus
forte raison pour une opération chi-
rurgicale sérieuse.

La maladie est donc grave. Pour-
tant, de grands progrès ont été faits ,
ces temps derniers, dans l'art de la
traiter. Les injections de sérum de
cheval, hypodermiques ou même in-
traveineuses, donnent ici de bons ré-
sultats en augmentant considérable-
ment la coagulabilité du sang. Elles
peuvent même, répétées au début du
mois, ou tous les deux mois, chez
un hémophile avéré, constituer un
bon traitement préventif et modifier
peu à peu l'état dyscrasique du sang
qui cause l'hémophilie.

On a vanté aussi les extraits de
foie de veau , déjà si précieux dans
les anémies graves, les injections in-
tramusculaires de peptones, enfin
l'exposition de la rate aux rayons X.

Mais il existe des cas rebelles où
le sujet finit par succomber à l'ané-
mie causée par des hémorragies ré-
pétées à tout propos, et qui finis-
sent par altérer gravement l'état gé-
néral.

Chronique artistique
PAYSAGES D'HIVER
à la Chanx-de-Fonds

L'idée d'organiser, à la Chaux-de-
Fonds, une exposition de paysages
d'hiver, et d'y convier des artistes
de toute la Suisse, était originale et
audacieuse. Bien des risques étaient
courus. N'avait-on pas à craindre l'u-
niformité : vente de blanc... la caren-
ce de nombreux peintres, pour qui la
neige n'a jamai s été un sujet ? Or ,
soixante artistes exposent, et de nei-
ge blanche, à peine en découvre-t-on;
mais bien de verte, de rose, d'ocre et
d'outremer 1

Cependant, l'ensemble présenté du
18 janvier au 17 février , dans trois
vastes salles du nouveau musée, n'est
pas en tous points satisfaisant. Il s'y
trouve une multitude de petites toi-
les ; le monumental « saut du Doubs
gelé », de C. L'Eplattenier, mis à part ,
aucune grande pièce de résistance. De
fait , il n existe pas de « spécialiste »
du paysage d'hiver. Nombreux sont
ceux qui s'y sont essayés, mais com-
me en passant. Nul , chez nous, n'y a
jamai s « centré » son effort, sinon par
courtes périodes. De là, tant d'œuvres
« à côté », de secondaire importance.

Nos jurassien s même, L'Eplattenier,
Humbert, les Locca, Maurice Robert,
Mme Sarah Jeannot , Gugy se mon-
trent, en face de la neige, exactement
égaux à eux-mêmes. Seul, un nou-
veau venu , Roger Huguenin , en res-
sent comme un éblouissement qui le
prive du sens des contrastes. Parmi
les Genevois, Guinand n'a ni plus ni
moins de tendresse que ddns le reste
de son œuvre, Eugène Martin reste
aussi retenu et distingué, Mairet à
peine plus économe de ses moyens,
avec un résultat total. Et, à la tête
des Bernois, Victor Surbeck est peut-
être plus graphique que jamais.

D'autres Confédérés nous sont
moins connus. Faudrait-il voir le
reste de leur œuvre pour affirmer pé-
remptoirement que Kempter, de Lu-
gano, est un talent à surprise que
Scala, de Locarno, construit en beau-
té ? Ou que l'Appenzéllois Liner est
délicat, le Lucernois Troxler froid et
distingué et Schott, de Bâle un peu
lourd et énigmatique ? Quant aux
Zuricois, nombreux, Hensegger a la
force, Stiefel la finesse, Tuggener la
subtilité, Siegfried la rareté, mais
Weber une vigueur d'expression qui
l'apparente à Vlaminck.

Toutefois, menant de haut et de
loin la danse, Cuno Amiet est de tous
le plus audacieux. Ses trois toiles,
qui datent de 1913, 1927 et 1928, ont
de commun l'accord inouï des tons.
Le rose intense du « coucher de soleil
en hiver » est une gageure de la pein-
ture dont il faut bien se résoudre à
admettre qu'elle est gagnée. Plus
peintre d'hiver qu'Amiet, on n'en voit
guère ici, malgfé de superbes mor-
ceaux, et c'est parce que nul n'est
plus coloriste, assembleur de cou-
leurs avec la maîtrise d'un Zeus as-
semblant les nuées.

LES CINQ TOILES
an Locle

C'est aussi une belle et nombreuse
exposition que celle qu'organise en
son musée, du 8 au 29 février, la sec-
tion locloise de la Société suisse des
beaux-arts. Les artistes neuchâtelois
y étaient conviés avec un nombre
inusité de cinq œuvres, à la condi-
tion qu'une fût donnée pour une lo-
teri e en faveur des peintres désireux
de faire des expositions particulières
au Locle.

Du dehors Olsommer, Zysset, J.
Courvoisier et Octave Matthey ont ré-
pondu à l'invitati on, et de Neuchâtel ,
MM. William Rcethlisberger , Louis de
Meuron et Léopold Gugy. Inutile de
dire qu'ils font bonne figure. La
Chaux-de-Fonds, par solidarité en ces
temps difficiles, a fourni davantage.
Albert Locca donne à voir sa très
belle et déjà célèbre « jeune fille au
châle espagnol », Aurèle Barraud un
grand « nu au, divan rouge », Guido
Locca de bonnes natures mortes,
Evard, des fleurs de la belle période,
Hermann Sandoz, de ses Juras fins et
aérés. Nous retrouvons ici Roger Hu-
guenin avec des toiles très diverse-
ment attachantes. Léon Perrin est ve-
nu avec trois fortes aquarelles et
trois sculptures quasi célèbres : « of-
frande », « symphonie héroïque »,
« éveil », Mme Perrochet avec de la
grande sculpture et de la céramique,
Huguenin-Dumittan avec une bonne
« inspiration ».

Mais, comme de raison, les Loclois
ont surtout donné : Maurice Matthey
et Lucien Grounauer en tête, avec de
très beaux ensembles. Parmi les ap-
ports plus locaux, nous avons noté
les aquarelles de C.-B. Jeanneret, les
joli s linos de Fritz Eckert, les huiles
de Jean Latour. Dans l'art décoratif,
Widmer se distingue par ses riches
reliures et Jepn .Eckert par une ori-
ginale pendule électrique. Enfin deux
révélations : le peintre George Ju-
nod , un paysagiste qui a déjà de l'en-
vergure, et dont on parlera , et Paul-
André Droz, dessinateur et sculpteur
d'avant-garde, un talent authentique.

M. J.
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LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Au groupe des jeunes
de la Société suisse des

commerçants
Cette active sous-section a tenu mardi

soir son assemblée annuelle.
Le rapport du président sortant de

charge, M. Henri Soguel — réélu par ac-
clamations — témoigne d'une activité ré-
jouissante. De nombreuses manifestations
d'ordre professionnel et récréatif furent
organisées avec plein succès. L'activité de
la maison de commerce fictive Plnvln et
Oie rend de précieux services. C'est plai-
sir de voir a l'œuvre, de Jeunes forces
perfectionner leur initiation profession-
nelle de façon pratique et méthodique
sous la direction d'aînés bienveillants.
Nombre de jeunes commerçants consa-
crent leurs loisirs au club de ping-pong,
& l'orchestre, au club littéraire , au club
montagnard qui tous bénéficient d'un
essor remarquable. Le club montagnard
pour ne citer que le dernier né compte
45 membres.

Le nouveau comité est constitué com-
me suit : président H. Soguel , vice-prési-
dent O. Bill , secrétaire Mlle C. Mongeot ,
caissier A . Grllnlcher, assesseurs : Mlle A.
Bahler et M. J.-P. Saurer.

Nos relations commerciales
avec le Reich

Au 31 Janvier 1936 et dès mal 1935,
les débiteurs suisses ont versé auprès de
la Banque nationale suisse, en faveur de
créanciers allemands (charbon non com-
pris), un montant total de 223,1 millions
de francs, sur lequel la quote-part de la
Caisse de conversion allemande (Deut-
sche Verrechnungskasse), à Berlin, figu-
re en 40,8 millions, la quote-part des
créanciers suisses érvint de 182,3 mil-
lions.

D'autre part, l'office suisse de compen-
sation a payé : 115,7 millions pour mar-
chandises suisses, 21,1 miUions pour frais
accessoires à ce trafic de marchandises,
4,2 millions pour créances arriérées (tra-
fic de marchandises en transit), et en-
fin 37,9 millions pour intérêts, dividen-
des, loyers, fermages, etc., soit au total
178,9 millions.

Au compte « marchandises », la quote-
part des créanciers suisses pour marchan-
dises suisses et frais accessoires s'est
montée a 136.8 millions ; les versements
auprès de la Caisse de conversion alle-
mande, à Berlin , en faveur de créan-
ciers suisses ont atteint 156,9 millions,
y compris le découvert au 30 avrU 1935
de 28,3 millions. Le solde « découvert »
est donc de 20 ,1 millions, contre 21,5
millions au 31 décembre 1935.

Au compte « tourisme », les verse-
ments pour importations de charbon
(déduction faite de 2 ,2 millions payés
pour transports de charbon), ont at-
teint au total 35,5 millions. Lea paie-
ments pour trafic touristique, y compris
paiements pour séjours d'études et de
convalescence, subventions, se sont mon-
tés à 62.3 millions (y compris le décou-
vert au 30 avril 1935 de 18.5 millions).
Le solde' « découvert » se monte ainsi , au
31 Janvier 1936. k 26 ,8 millions, contre
24.3 millions au 31 décembre 1935.

Ces chiffres montrent que notre sys-
tème actuel de clearing avec l'Allemagne
est loin de fonctionner normalement.
Une légère amélioration qui s'était ma-
nifestée au cours des derniers mois, a
fait place à un nouveau recul sensible,
augmentant de plus de 2 millions le
solde « découvert » du compte « touris-
me ».

Accord commercial
Comme nous l'avons signalé, les

négociations qui ont eu lieu à Berlin
entre les délégations suisse et allemande
ont abouti à la signature de plusieurs
accords additionnels à l'accord en vi-
gueur concernant le commerce des mar-
chandises et la compensation des paie-
ments germano-suisses. En vue de per-
mettre une utilisation plus efficace du
montant mensuel de 13 millions de
francs mis à la disposition de la Suisse
pour son exportation de marchandises
en Allemagne, le3 montants des paie-
ments autorisés pour certaines positions
tarifaires ont été modifiés afin de les
adapter aux besoins actuels, dans les li-
mites cependant des moyens de paiement
mis à notre disposition.

Des mesures ont été prises afin d'a-
mortir les arriérés accumulés dans la
catégorie des frais accessoires découlant
du trafic de marchandises et d'éviter k
l'avenir que le délai des frais en Suisse
ne soit beaucoup plus long que le délai
de paiement des marchandises.

Les arrangements strictement commer-
ciaux prévoient la diminution de cer-
tains droits allemands sur les soles, dans
les limites d'un continrent déterminé,
ainsi qu'une nouvelle réglementation de
l'Importation de la soie artificielle suisse
en Allemagne et une nouvelle réglemen-
tation des droits de douane Emisses sur
certains appareils électriques pour auto-
mobiles et sur la toile cirée d'origine al-
lemande.

Les arrangements douaniers entreront
en vigueur le ler mars 1936.

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du journal t Le Radio »)

SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Disques. 13 h„ Le billet
de midi. 13 h. 03, Disques. 16 h. 29, Si-
gnal de l'heure. 16 h. 30, Programme de
Béromunster. 18 h., Pour les enfants,
18 h. 30, Disques. 18 h. 40, Prévisions
sportives de la semaine. 19 h. 05, Dis-
ques. 19 h. 15, La semaine au Palais fé-
déral. 19 h. 30, Disques. 19 h. 40, Ra-
dio-chronique. 19 h. 59, Prévisions mé-
téorologiques. 20 h., Le bulletin finan-
cier de la semaine. 20 h. 10, Musique
gale. 20 h. 25, 'Le quart d'heure de l'op-
timisme. 20 h. 40, Musique gaie. 20 h.
55, Retransmission du Poste parisien. 21
h. 20, Informations. 21 h. 30, Reportage
de Garmisch. 22 h. 25, Résultats dea
épreuves.

Télédiffusion : 10 h. 20 (Beme), Ra-
dio scolaire. 11 h. (Strasbourg, Bor-
deaux), Musique légère. 14 h. (Greno-
ble), Concert. 15 h. (Lyon la Doua), Dis-
ques. 15 h. 30 (Paris Colonial), Concert,
16 h. (Vienne), Disques. 22 h. 35 (Pa-
ris P. T. T.), Théâtre. 23 h. 30, Con-
cert.

BEROMUNSTER : 10 h. 20, Radio sco-
laire. 12 h., Jodel . 12 h. 40, Disques. 16
h., Airs d'opérettes et fUms sonores. 16
h. 30, Concert récréatif. 17 h., Concert
par le R. O. 17 h. 40, Lleder de Schu-
bert et Schumann. 18 h., Pour les en-
fants. 18 h. 35 et 18 h. 45, Causeries. 19
h. 25, Causerie musicale. 19 h. 55, Mu-
sique de chambre romantique. 20 h. 40,
Orchestre. 20 h. 45, Concert vocal. 21 h.
15, Pièce radiophonique.

Télédiffusion : 11 h. ( Strasbourg), Mu-
sique légère. 13 h. 25 (Vienne), Concert
d'orchestre. 14 h., Disques. 14 h. 30,
Concert. 15 h. 20 (Vienne), Chant. 15 h.
40, Causerie. 23 h. (Stuttgart), Concert
d'orchestre. 24 h. (Francfort), « Le- vais-
Beau fantôme », opéra de Wagner.

MONTE-CENERI : 12 h., 12 h. 40 et 13
h., Disques. 13 h. 20, Pour la ménagère.
16 h. 30, Programme de Béromunster. 19
h. 20, Disques. 20 h., Soirée organisée par
les auditeurs.

Télédiffusion : (Programme européen
pour Neuchâtel ) : 12 h. (Bordeaux), Con-
cert syhphonique. 13 h. 15 (Grenoble),
Concert d'orchestre. 15 h. (Lyon la
Doua), Disques. 15 h. 30 (Paris Colo-
nial), Concert . 17 h. (Lyon la Doua).
Disques. 18 h. (Bordeaux), Conférence.
18 h. 30 (Lyon la Doua), Concert. 20 h.
30, Surprise. 21 h. 30, Comédies. 23 h.
45 (Radio Paris), Concert d'orchestre.

RADIO PARIS : 11 h. 15, Conférence
sur l'histoire de la littérature latine à
l'époque d'Auguste. 12 h. 15, Disques. 12
h. 30, Causerie agricole. 12 h. 45, Cause-
rie Israélite. 13 h. 15, Musique variée. 15
h.. Causerie. 15 h. 15, Les plus beUes
pages d'Erckmann-Chatrian. 17 h., Qua-
tuor et trio. 18 h. 30, Musique sympho-
nique. 21 h., Chansons populaires des
Flandres. 21 h. 45, « Jeanne, Jeannette
et Jeanneton », opéra comique de La-
côme. 23 h. 45, Disques.

STATIONS TCHÈQUES : 17 h. 10, Mu-
sique de chambre. 19 h. 05 : « Lohen-
grln », opéra de Wagner.

BUDAPEST : 19 h. 30, Relais de l'opéra
royal hongrois.

BUCAREST : 19 h. 35, Relais de l'Opé-
ra roumain.

VIENNE : 19 h. 50, « Les enfants du
roi », opéra de Humperdinck. e

LANGENBERG : 21 h., Concert consa-
cré k Brahms.

PARIS P. T. T. : 21 h. 30, Soirée théâ-
trale.

RADIO ALGER : 21 h. 30. Concert
symphonique.

RADIO NORMANDIE : 21 h. 45, « T'au-
ras pas ma sœur », opérette-vaudeville de
Léo Rivière .

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS !
14 h. 15, Musique de chambre. 17 h.. Con-
cert symphonique. 23 h. 20 , Concert sym-
phonique.

RENNES-BRETAGNE : 17 h., Musique
de chambre.

MUNICH : 23 h., Musique de cham-
bre.

Carnet du j our
CINÉMAS

Caméo : Le chéri de sa concierge.
Chez Bernard : Le crime de M. Lange
Apollo : Si j'étais le patron.
Palace : Aux portes de Paris.

L'appui moral de l'Institution est de
plus en plus mis k contribution. Voici
venir l'époque où affluent les demandes
de placement de jeunes gens et jeunes
filles sortant des écoles k Pâques pro-
chain. Les places deviennent toxijours
plus rares dans les villes. Il faut chercher
k placer . quelques centaines de jeunes
gens dans des familles où ils trouveront
bon gite, nourriture suffisante et, sur-
tout, affection familiale. C'est le but que
s'efforce de poursuivre l'œuvre en s'adres-
sant aux familles romandes pouvant
avoir besoin de quelque aide masculine
ou féminine. En compensation du tra-
vail que peuvent rendre ces enfants, on
demande de leur donner les notions élé-
mentaires de la langue française.

L'œuvre a trouvé de tout temps un
appui précieux en Suisse romande. C'est
ainsi qu'en 1935, la section Blenne-See-
land a placé 266 enfants, soit 80 gar-
çons et 186 filles (254 en 1834 et 188 en
1931) sur 384 demandes qui lui étalent
parvenues, dont 113 garçons et 271 filles
(375 en 1934 et 273 en 1931). Ces 266 en-
fants ont été placés dans des familles du
Jura bernois et du Jura neuchâtelois des
cantons de Vaud et Genève.

M. Ritter , ainsi que le veut la coutu-
me, a visité au cours de l'année ses nom-
breux protégés. Il a constaté partout une
bonne entente. Le placement n 'a donné
lieu à aucun litige sérieux . Les enfants
sont sous le patronage des autorités ec-
clésiastiques. De nombreuses lettres at-
testent la satisfaction tant de la famil-
lo quo do l'enfant.

Oeuvre de placement
et de patronage

de l'Eglise bernoise



I VENTE DE LINGERIE
1 Profi tez d'acheter durant notre VENTE
li DE LINGERIE, nos articles po ur peignoirs,
\ I déshabillés, robes de chambre, etc. ;
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Foin
A vendre 30 mille kg. de

foin, lre qualité , bottelé. —
Marc Cretenet, Buttes. Télé-
phone 380 , 

A vendre faute d'emploi

jument
de 5 ans, garantie sous tous
lés rapports, chez A,e Schreyer.
Bôle. 

?our exciter l'appétit
vous pensez aux — 
asperges 
le grand choix, ¦
avantageux 
chez 

-ZIMMERMANN S.A.
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Mesdames S
Une offre splendide qui
ne doit pas vous échapper

MANTEAUX
sport, lainage bleu marin
façon seyante

AU PRIX INCROYABLE DE

MANTEAUX
en beaux lainages

i garnis col de fourrure

45, 35, 25,
VOS AVA NTAGES

___. BLOCH
NEUCHATEL

Pour embellir la demeure...
et pour faciliter la tâche de la ména-
gère, faites poser un linoléum solide,

aux dessins modernes.

MMQIESCB
ST.MAURICE Z3**

~~\*~~~
*<. NEO CHATEL

i 

¦VEAU]
H viande à M
H prix bas m

i r 1 inj! m H
1 é l "114

[Fiancés!
p \ qui désirez avoir un intérieur moderne, L
jiJ de bon goût... n'amenant que joie et soleil I- q
C l  dans votre fu tur  home... nous avons créé I w
f y l  à votre intention un ensemble simple, f.;

i
J

! Chambre à coucher se composant de : j
|H une armoire trols portes démontable, |

S deux lits, deux tables de nuit, une toi- I '<
jj lette-conunode quatre tiroirs et gran- f
] de glace, tous les angles arrondis. | .

f  1 Salle à manger se composant de : I
I un buffet de service cinq portes, ti- j
| I roir anglais, une table à allonges I

I 120 X 85, ouverte 220 X 85, six chaises, E
| une sellette ou table radio. '•_ . - .

p i Ces deux chambres sont entièrement en I
! I bois dur, tout noyer, et garanties 5 ans I |
! J contre tout vice de construction.

I £e p ux... tm„. têve ? i
17Um... une.» *éaliti II 1
I 880.- I
1 I Une visite à notre exposition sur deux étages r ;
| 1 ne vous coûte rien. — Choix énorme. ¦ 

J
f : \  Faubourg du Lac 31 - Tél. 52.375 - Neuchâtel r

JCvenvUl Ut? O juui-i, vu. ».-«- uc uiauvaio LCi.U]JO.

^CORSET D'Oi
vT%~ ROSÉ - GUYOT
I j  Rue des Epancheurs 2 - NEUCHATEL

IH Mesdames !
M UNE BONNE NOUVELLE
P m Vous pouvez acheter dès mainte-

p| 1 nant en BAISSE importante la gaine
sk Ê ou la ceinture

Il « SCANDALE »
Si:~ -"| en tulle dognin tissé lastex, indispensable
ij: VI à votre élégance

w

Patinoire de Neuchâtel (Monruz)
SAMEDI 16 FEVRIER , & 8 h. 30

Grand gala de patinage
organisé par le Olub des Patineurs au profit

de Madame 0. Rîedel. professeur de patinage
avec le concours de

Mme O. RIEDEL et des membres dn Club des patineurs
Four les détails, voir le programme.

Avant et après la manifestation (durée 1 heure environ):
Patinage général. — Prix habituels. — Abonnements non
valables.

Renvoi de 8 Jours, en cas de mauvais temps.

T̂ fy  ̂ _ - c_ f l.T_5anr_i_rS.v4 ?
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IR ÉVITER CELA ->.
ur éviter qu'un simple rhume ^^e transforme en affection plus f|
î, dès que vous toussez prenez ja
1IROP RIZA dont les propriétés
eptiques exercent une action m

i TOUX, RHUMES, BRONCHITES, etc. |

S r̂ lSïH@P iliZA Œ7I 9
E Phormacies COMBAT LA TOUX Fr 3,50 H
M 'Dépôt général : PHARMACIE PRINCIPALE, Genève 1 ff g |

Reprise de commerce
J'ai le plaisir d'informer ma fidèle clientèle que

j'ai remis, dès le ler février, mon commerce de
ferblanterie-appareillage à M. Marcel MENTHA,
mon collaborateur depuis sept ans, et je l'invite à ?
lui continuer la confiance qu'elle m'a si longtemps

! témoignée, ce dont je la remercie encore sincè-
rement, EMILE LIECHTI.

Me référant à l'avis ci-dessus, je me recom-
mande chaleureusement pour tous travaux de
ferblanterie-appareillage-installations sanitaires. —
Ma longue expérience me permet d'assurer un
travail consciencieux fait avec un matériel de pre-
mière qualité.

ATELIER : Ecluse 59. MARCEL MENTHA.
DOMICILE : Ecluse 61. Tél. 51.206.

On offre à vendre un

grand potager
contenant un four a pain et
bouilloire cuivre de 18 litres,
chez C10 " Walker, agriculteur,
Cortaillod.

_____________________ ________________________ ¦_ ¦_________¦____!_ ¦_¦_-_—_______—______^_.____—-—M̂_H__H________________________X________________ _____B_________S_

USAIS OUI !...
M|(M[[ |tl Sa qualité vaut 10 fois \__#É%^_.
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Dégustation || — j |
gratuite J A || cL

Samedi -15 \J Tj f  —y
dans tous lea magasins JfC/ î̂ ĝ L / |

Sociétés coopératives X^V_w«^Sp̂de consommation de ^̂ wl?̂ ^m '-0E2E_ï_--t_I_-__V NEUCHATEL .¦'"liH.I'-.B-
Fontainemelon , Dombresson et de la Béroche

Fromage gras d'Emmenthal pour la fondue
Fr. 1.10 le % kg.

Fromage gras, Jura ei Gruyère, quai, extra
production été 1935, Fr. 1.20 le V2 kg.
Rabais depuis 5 kg. - Prix de gros par meule

Expédition au dehors

R.-A. STOTZER, rue du Trésor
I ENGRAIS

pour jardins

I Droguerie P. SCHNEITTER

Grande salle des conférences, Corcelles

Dimanche 16 février 1936, à 20 h.

La Radiesthésie
(avec démonstrations pratiques, s'appliquant à la géo-

logie, — recherche des sources — à l'agriculture,
à la police, à la médecine, etc.)

CONFÉRENCE par

M. l'abbé Mermet
sous les auspices des «Amis de Corcelles-Cormondrèche»

ENTRÉE 50 c. TRAM A LA SORTIE
IB»S_«g3I B̂Mga»U« -̂aM_U«IMM.UM«.. .̂MP..^M
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INSTITUTS - PENSIONNATS
- I «Il MIH I I - 

I I II __—-__-,

I Stella Narâs I
PENSIONNAT DE JEUNES FILLES
RORSCHACH (Lac de Constance)

Cours préparatoire pour les élèves de langues étran-
gères. - Section commerciale et cours de langues *
avec diplôme. - Cours de ménage, de coupe et de
couture. - Musique, peinture. — Entrée le 23 avril.

Bureau central de Bienfaisance
Faubourg du Lac 5

Assemblée générale des sociétaires
LE VENDREDI 21 FÉVRIER : 17 heures

ORDRE DU JOUR : Rapport du bureau ; rapport du
caissier et des vérificateurs de comptes. Divers.

Au magasin de volailles

J. Lehnherr
Tél. 53.092 - Rue des Moulins 4

le demi-kilo

Lapins du pays au détail . . . Fr. 1.50
Poules à bouillir . ...... » 1.40
Poulets très tendres, Fr. 1.50 à 1.80
Poulardes .......... Fr, 2.25
Poulets (ta Bresse plombés . » 2.75
C a n e t o n s . ., , , . . . . . .  » 1.75
Oisons ....... , i ... » 1.75
Pigeons romains... à Fr. 1.80 pièce

# 
Université de Neuchâtel

Mercredi 19 février, à 20 h. 15
à l'Aula

2me Conférence publique et gratuite
sn]*: Questions constitutionnelles
par M. TELL PERRIN, professeur de droit public

à la Faculté de droit P 1352 N

T:r~' ' •i'̂ %>v t @fSj§H Du 14 au \f " ¦>, > | /» TÏ*rf~%.T "W _#"_k î J<î£$ilï?ffl Dimanche matinéo "'«>fflS '" ' t
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P°ur ,a semaine. — Ce film a ienu l'affiche pendant cinq semaines consécutives à Genève . pl li
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BOUCHERIE t̂j Cuissot . . . .  1.40 Poulets extra «ns 1 .75
CHARCUTERIE J Mouton et agneau



Li Norvège remporte (e classement combiné fond et sut
LES SKIEURS NORVÉGIENS, UNE FOIS DE PLUS, SE DISTINGUENT A GARMISCH

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Le premier Suisse, O. Julen, se classe vingtième, suivi immédiatement par Willy Bernath
Les épreuves de patinage artistique polir couples et le patinage vitesse 1500 mètres
Le Canada et les Etats-Unis gagnent leurs matehes du second tour du tournoi de hockey

En présence de plus de 70,000
spectateurs a eu lieu , jeudi matin ,
à 11 heures, au petit tremplin olym-
pique, le concours de saut pour le
classement combiné fond et saut.

Nous remarquons à la tribune
d'honneu r le chancelier Hitler ac-
compagné de plusieurs ministres et
personnalités officielles.

Le tremplin est en parfait état. Le
temps est beau, mais les sauts ne dé-
passeront guère 52 mètres , ce trem -
plin ne permettant pas des sauts
plus longs.

Les Nordiques étaient à nouveau
les favoris et c'est le Finlandais Wa-
lonnen qui a effectué les plus longs
et meilleurs sauts avec 52 mètres et
54 m. 50, devant l'Allemand Eisgru-
ber avec 51 m. 50 et 49 mètres.

L'on attendait beaucoup de nos re-
présentants et l'on espérait qu'ils
auraient l'occasion d'améliorer leur
classement combiné. Mais, hélas , nos
coureurs sont toujour s handicapés
par la mauvaise nourriture , alors que
les équipes étrangères sont mieux
nourries et mieux logées aussi .

Le premier des Suisses est Oswald
Julen, qui a sauté 43 et 45 mètres.
Il se classe 21me. Will y Bernath
prend la 27me place avec 43 m. 50 et
47 m., tandis qu'Ernest Berger est
31me avec 36 m. 50 et 47 m. 50.

A l'issue de ce concours , l'on a éta-
bli le classement combiné. Nous en-
registrons à nouveau une éclatante
victoire norvégienne puisque les
trois premières places reviennent
aux Norvégiens. A la quatrième pla-
ce nous trouvons le Finlandais Wa-
lonnen.

Voici le classement combiné :
1. Hagen , Norvège, 430,3 points ; 2.

Hoffbakken , Norvège, 419,8 ; 3.
Brodkal , Norvège, 408,1 ; 4. Walon-
nen, Finlande, 401,2 ; 5. Simuneck,
Tchécoslovaquie, 391 ; 6. Oester-
kloeft, Norvège, 393,8 ; 7. ex-aequ o :
Marusarz, Pologne et Nurama, Fin-
lande, 393,3 ; 9. Lahr, Tchécoslova-
quie, 387,4.

Classement des Suisses : 20. Os
¦wald Julen , 367,3 ; 21. Willv Ber
nath, 366,4 ; 30. E. Berger, 350,1.

A la veille de la course
des patrouilles militaires

La course des patrouilles militai-
res se déroulera vendredi matin, dès
8 h. 30. Le parcours, de 25 km. envi-
ron , est très difficile. Chaque pa-
trouille est composée d'un officier,
d'un sous-officier et de deux sol-
dats .

Partiront pour la patrouille mili-
taire suisse : le lieutenant Kaech, le
sergent Jauch et les soldats Lin-
dauer et Waser.

C'est au 19me kilomètre qu'aura
lieu le concours de tir qui a une
grosse importance puisque chaque
ballonnet manqué vaut à la patrouil-
le trois points de pénalisation . Les
départs auront lieu toutes les trois
minutés dans l'ordre suivant : Fin-
lande, Pologne, Italie , Suisse, Fran-
ce, Allemagne, Tchécoslovaquie, Suè-
de, Autriche.

Comme on le voit , la Suisse n'est
pas en trop mauvaise position , mais
ce sont les trois derniers les plus
favorisés.

Patinage artistique
pour couples

Maxie Herber et Ernst Baier
champions olympiques

Il y avait foule au stade olympi-
que de la glace pour assister aux
concours de patinage artistique pour
couples.

Maxie Herber et Ernst Baier con-
firment leur grande classe et pren-
nent la première place avec 11,5 p.

Il y a cependant lieu de relever
la grande impression causée sur tous
les assistants par la très belle exhi-
bition du couple viennois Ida el
Franz Fausin , âgés de 14 et 15 ans,
qui ont été merveilleux et qui au-
raient peut-être mérité cette année
d'obtenir le titre 'olympique. Leurs
points atteignent 11,4. Leur grand
maître, le champion du monde Karl
Schaefer, peut être fier de ses élè-
ves.

Aucun Suisse n a pris part à cette
épreuve, le couple inscrit ayant été
retiré et il était trop tard pour ins-
crire à sa place les champions suis-
ses Dubois , de Berne .

Patinage vitesse 1500 m.
Aujourd'hui, sur la patinoire du

Riessersee, le patinage vitesse a re-
pris ses droit s et 23 concurrents par-
ticipaient à la course des 1500 m. qui
a été gagnée par Je jeune Norvégien
Mathisen , qui a réussi à battre son
plus dangereux rival , Ballangrud.

Mathisen a battu le record olympi-
que des 1500 m. en 2' 19"2. Le nou-
veau champion n 'a toutefois pas ré-
ussi à battre le record du monde dé-
tenu depuis 1914 par son oncle, Os-
car Mathisen , record qu'il avait éta-
bli à Davos.

Voici les résultats :
1. Mathisen , Norvège, 2' 17"2 ; 2.

Wollabund , Norvège . 2' 20"2 ; 3. Va-
senius, Finlande , 2' 20"9 ; 4. Feisin-
ger. U. S. A.. 2' 21"3 ; 5. Tiefel , Au-
triche. 2' 21 "6.

Aujourd'hui et demain
courses de bobs

à deux places
Les bobeurs se sont entraînés

Î>our la course de bobs à deux et
es courses auront lieu vendredi et

samedi. Le moral de nos coureurs
est très bon. N'ont-ils pas reçu, cet-

te nuit et ce matin, des centaines de
télégrammes de félicitation de Suis-
se et du monde entier ? Relevons,
parmi ceux-ci celui de M. Minger,
conseiller fédéral , chef du départe-
ment militaire , qui dit : « Aux équi-
pés victorieuses et à leurs diri-
geants, j' exprime . pour les belles
victoires et le titre mondial mes
plus chaleureuses félicitations ».

La fédération suisse a longuement
discuté pour désigner les deux équi-
pes qui courront le bob à deux. Si
Diener avait été à Garmisch, il au-
rait form é une équipe avec Reto Ca-
padrutt , mais il s'était fâcheusement
cassé le bras. Comme, d'autre part ,
Gartmann et Aischele se ressentent
de chutes récentes, il fallait trouver
une autre solution qui a été grande-
ment facilitée par la^, franchise et la
sportivité des équipiers et des diri-
geants. En définitive , le bob Suisse
I sera form é par Reto Capadrut t et
Charles Bouvier , tandis que Cari
Feierabend et Beerli formeront le
bob Suisse II.

Les derniers matehes
du premier tour du tournoi

de hockey sur glace
Les Etats-Unis

battent l'Autriche l à  O
(0-0, 1-0, 0-0)

Ce match a
^

été disputé à vive al-
lure et les Autrichiens ont très bien
joué puisque le premier time s'est
terminé sans que rien n'ait été mar-
qué. A la fin du deuxième tiers-
temps, les Américains parviennent
à briser la défense autrichienne et
Garrison marque le seul but de la
partie. En fin de partie , les deux
équipes étant de force à peu près
égale, le score reste de 1 à 0 pour
les Etats-Unis. ,
Angleterre bat Hongrie 5 à 1

(1-0, 3-1, 1-0)
Les deux équipes pratiquent un

jeu sensiblement égal et ce n'est que
deux minutes avant la fin que les
Anglais marquent leur premier but
par Brenchley. Au début du 2me

tiers-temps, les Anglais sont supé-
rieurs et réussissent à marquer coup
sur coup trois buts, deux par Da-
vey et un par Chapell , tandi s que
vers la fin les Hongrois sauvent
l'honneur par Jeney. Au cours du
troisième tiers-temps, les Anglais
marquent un cinquième but par Ar-
cher.

Vers la fin de ce match, la foule
se lève tout à coup pour saluer le
chancelier Hitler qui entre à la tri-
bune d'honneur accompagné du mi-
nistre Gœbbels , du commissaire au
sport von Tschammer und Osten et
de tout un état-major d'hommes po-
litiques et militaires.

Tchécoslovaquie
bat Autriche 2 à 1

(0-0, 2-1, 0-0)
Match âprement disputé par les

deux équipes. Le premier tiers-
temps est plutôt à l'avantage des
Autrichiens qui , malgré la fatigue
qu'ils ressentent encore . de leur
match de la nuit dernière; jo uent
très bien mais ne parviennent pas à
marquer.'

Dans le second tiers'temps, les
Autrichiens ouvrent le score par
Donner et les Tchèques . réagissent
immédiatement et égalisent par
Jortzka qui, deux minutes après,
marque le but de la victoire pour
son équipe.

Au ,  cours du troisième time, les
Autrichiens jouent souvent à l'at-
taque mais ne parviennent pas à
égaliser.

Le second tour du tournoi
de hockey sur glace

Canada bat Allemagne 6 à 2
(1-0, 3-0. 2-2)

Lé Stade est complet quand les
deux équipes se présentent.

À la tribune officielle, on remar-
que M. Rudolf Hess, remplaçant du
chancelier Hitler, les ministres Gœ-
ring et Gœbbels, M. von Papen, le gé-
néral von Epp et bien d'aut res émi-
nentes personnalités encore.

Dès le début du match, les Cana-
diens descendent à l'attaque et Eg-
giriger doit dégager à plusieurs re-
prises.

A la sixième minute, les Canadiens
marquent le premier but par Farkar-
son. Les Allemands, vivement soute-
nus par leur public , réagissent , mais
ne parviennent pas à égaliser.

A la troisième minute du second
time, les Canadiens marquent un se-
cond but. Les Allemands se défen-
dent courageusement. A là sixième
minute, Noville bat à nouveau Eggin-
ger, puis, deux minutes après, Far-
mer marque le quatrième, but. Les
Allemands tentent alors quelques
essais sans résultat.

Dans le dernier time, les Alle-
mands réagissent violemment et des-
cendent à l'attaque. A la deuxième
minute, Widemanri réussit à marquer
le premier but pour l'Allemagne au
milieu des applaudissements de la
foule. Par contre, aux 5me et 9me
minutes, les Canadiens marquent à
leur tour.

Puis, coup sur coup, Kuchner et
Noville marquent de nouveaux buts
pour le Canada. Ils sont toutefois
annulés sur l'intervention du juge
de buts. A la 14me minute, sur un
bel effort personnel, Jaennecke, un
des meilleurs joueurs d'Europe, mar-
que le second but.

La fin est sifflée, confirman t ain-
si l'éclatante victoire du Canada.
L'Allemagne est donc éliminée.

Etats-Unis battent Suède 2 à 1
(0-0, 1-1, 1-0)

Dès le début du match, les Sué-
dois et les Américains attaquent vio-
lemment. Les Américains font une
belle descente, mais le gardien sué-
dois Larson dégage plusieurs situa-
tions dangereuses. Peu après, c'est
au tour du gardien américain Moon
de faire des arrêts éblouissants. A la
fin du premier time, le score est
toujours nul.

Dès la reprise, les Américains sont
supérieurs et assiègent littéralement
les buts suédois; mais saris marquer.
Les Suédois réagissent et livrent à

leur tour une rude bataille au gar-
dien yankee Moon , qui doit interve-
nir à plusieurs reprises. Berquist ti-
re un shot très fort , mais Moon re-
tient. Il garde le «puck » entre ses
jambes. Peterson qui a suivi la scè-
ne arrive à lui arracher le palet et
à le pousser dans la cage. Les Sué-
dois mènent par 1 à 0. A la 13me mi-
nute , un « cafouillage » se produit
devant les buts de Larson qui , en
voulant dégager, est terrassé par
deux Américains et Rowe égalise.

Au troisième time , le jeu devient
de plus en plus dur . Les Américains
parviennent néanmoins à marquer
un second but.

Peu après, Moon dégage in extre-
mis. Le Yankee Garrisson frappe
violemment un Suédois d'un coup de
crosse dans le bas ventre. Il est _ .ex-
pulsé pour deux minutes. La fin du
troisième time est sifflée sur le
score de 2 à 1 pour les Etats-Unis.

Le classement
pour le second tour

Le classement pour le deuxième
tous est le suivant :

Groupe I :  1. Angleterre 5 p.; 2.
Canada , 4 p. ; 3. Allemagne , 3 p. ; 4.
Hongrie, 0 p.

Groupe II : 1. Etats-Unis, 6 p. ; 2.
Tchécoslovaquie, 4 p.; 3. Suède,
2 p . ;  4. Autriche, 0 p.

Suède, Autriche, Hongrie et Alle-
magne sont éliminées.

Les équipes suivantes sont donc
qualifiées pour disputer le tour fi-
nal : Canada , Grande - Bretagne,
Etats-Unis et Tchécoslovaquie.

(Reproduction interdite.)
Vlco RIGASSI.

NOU TELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel, 13 février
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d s» demande o = offre
ACTIONS E.HBU 4<VO 193. 73.— O

Ja._ci.it. Nationale -._- » . - »/• 1035 84.— O
Crédit Suisse. . 398.— d c- "". 3 ll* 186t —.—
Crédit Foncier !! 473.— o » » *»M-9! f 9.—
Soc. da Banque S 368.— d » » 4 Vi 1831 89.— d
ta Neuchàteloise 390.— d » » 4°/»193l — •"*'
Câb. cl Cortaillod 3200.— o » » 3«/i 1932 7S-— «J
Ed. Dubied S C" 150.- o Cd.-F. 4»/o 831 60.- O
Clmenl Porlland. 450.— d Lo,lle ,3 !/* lSS8 5'—
Irara. Neuch. oïd. 400.— o * 1.,' ,5?; ~"'~
• • prlv, 450.— d * 4V' 18JS — •""

Neuch-Chaumonl S.- o"*/* 1"* T̂Im. Sandoz Trav. 200.— o Ba"1 Ca"IN' *°" £0.— °Salle d. Concerts 250.— d Créd- lmc- "¦5 " 101-— d
Âfauj 250 — o £- DaWii 5 '1*°,* 95.— O
Etabl. Perreniud. 350 - o!cl,n- p- 1828 *». l00-— °

mtiiRiTinus irram«.4»rt1903 93.— dOBLIGATIONS u 4 ,„ 1B3, _ __
!. Neu. 3 V» 1902 84.— fa p„. 1930 VI, — .—

» 4 #*1007 80.— d ŝ  S a/ ,  1913 99.— o
I » 4 *1, 1930 80.— d

Taux d'escompte: Banque Nationale 2'/ _ \%.

Bourse de Genève, 13 février
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m — prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBUBATIONS

3ana. Nat Suisse __.— 4 Vt »/» Féd. 1927 _._
Crédit Suisse. . 399!— 3 °l* Rente suisse —.—
Soc. île Banque i. 367 50 3 0/» Différé . . .  84 10
Gén. él. Genève II. __„__ 3 '/> Ch. léd. A. K. au'eocranco-Suis. élec — ,— 4 •/• Féd. 1930 . . im.Eur. seo. prlv 296.50 Chem. Fco Suisse 460.'—
Wolor Colombus 158.50 J»/o Jougne-Eclé. 410.—
Hispano Amer. E 195.50 j '/i 'yo JuraSIm. 82.25
ital.-Argenl. tlec 133. — 3 »/• Gen. a luts 115.50
loyal Dutch . . 508.50 4 0/» Genev. 1B99 370. 
Indus, genev. qa; 452 60 3 "/• Frlb. 1903 430'— d
3ai Marseille . __ .-_ 7 g/o Belge. . . . _,__
Eaux lyon. caplt —.— 4°/< Lausanne. > —.—
Mines Bor. ordln 690.— d â°/i Bolivia Ray. 139.—
Totis charbonna . 142.50 Danube Save. . . 32.25
Trlfall 7.50 5 »/«Ch. Franç.34102O.— d
«estlé 816.50 T/t th. I. HaroclO OO.— d
Caoutchouc S.fin 22.85 6 *it Par.-Orléam —.—
lllumet suéd. B 16.25 m 8 «/, Argent céd. —.—

lOr. I. d'Eg. 1B03 200.—
piispanobon sB'/ i 216.50
1 i '/> Tolls c. hon. —.—

Buenos-Ayres en baisse à 83.50 (—
25 c.) Quatre changes montent : Pr. fr.
20.22 (+ %). Dollar 3.30 3/8 (+ 3/8).
Amsterdam 207.78 % (4- IV ,  c.) Copen-
hague 67.60 (+ 5 c.) Les huit autres
sans changement. Livre sterling 15.13 %.
Dix-huit actions montent, quatorze bais-
sent, treize sans changement. Banque
Fédérale 160 (+ 10). Flnanc. Suisse-
Américaine ord. 34 (+ 4). American ord.
43 M, (+ 1K). Lonza 77 (+ 4). O. Afri-
cain 49 (+ 3 Vs).  Blectro Z'irlch 428 (—
7). Royal 507 (— 7). Totis 142 (— 3).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 13 fév. 13 fév.
Banq. Commerciale Bâle 7. 71
Un de Banques Suisses . 206 207
Société de Banque Suisse 372 366
Crédit Suisse .'. 399 399
Banque Fédérale S. A. .. 154 159
S. A. Leu & Co 70 70
Banq. pour entr . élect. .. 433 4__rw
Crédit Foncier Suisse ... 198 193
Motor Columbus 159 157
Sté Suisse lndust. Elect. 349 356
Sté gén ¦ lndust. Elect. 334 334
1. G. chemiserie Untern. . 440 . 440
Sté Sulsse-Ariér. d'El. A 29J4 2Q%

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1̂ ?5 1685
Bally S. A ?°° 890 d
Brown Boveri & Co S. A. 101 .104
Usines de la Lonza M» 76U <
Nestlé 1 815 . 814 -
Entreprises Sulzer -375 3g£
Sté Industrie Chlm. Bâle 4050 4025 d
Sté Ind. Schappe Bâle ... 382 380
Chimiques Sandoz Bâle . 5990 6000
Sté Suisse Ciment Portl. 450 d 470
Ed. Dubied &. Co S. A. .. 150 o lfip o
J . Perrenoud Co, Cernier 350 o 350 o
Klaus S. A Locle 250 O 250 0
Câbles Cortaillod 3150 3200 6
Câblerles Cossonay 1720 o 1680 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 28^ d 
A E G . 12 d 12K d
Licht & Kraft 128 d 125 d
GesfUrel 40 40
Hispano Amerlcana Elec. 982 980
Italo-Argentlna Electric. 132̂  131 %Sidro priorité 80J', 60
Sevillant. de Electricidad 174 175
Allumettes Suédoises B . 16 1514
Séparator 69 69
Royal Dutch 512 808
Amer . Europ. Secur. ord. 42 43^
'SSSSJ-SSSSSSf SSSSSSSf SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS 'Srr**.-.

Les P. T. T. en 1935
L'administration des postes communi-

que le résultat de son exploitation en
1935. L'excédent d'exploitation s'élève k
19,03 millions de francs, contre 20,15 mil-
lions de francs l'an précédent. Le rende-
ment s'est maintenu de la sorte à la
hauteur de celui de l'année précédente.
Les recettes totales s'élèvent k 142,2 mil-
lions de francs ; elles sont de 1,5 million
de francs Inférieures à celles de l'année
1934, mais dépassent de 3 millions les re-
cettes budgétées. Les dépenses ne sont
guère différentes de celles de l'année
1934 ; elles s'élèvent à 103 millions de
francs en chiffre rond. Elles sont de 4
millions de francs Inférieures aux dépen-
ses budgétées.

L'excédent d'exploitation de 19,03 mil-
lions de francs n'est pas un bénéfice net
de la poste, puisqu'il faut déduire les In-
térêts de la dette, les amortissements,
etc. Nous apprenons que des négociations
ont lieu k ce sujet , de sorte qu'on ne sait
encore quel sera le bénéfice net k verser
à la caisse d'Etat. Il atteindra toutefois
10 à 12 millions de francs.

Le résultat d'exploitation de l'adminis-
tration des télégraphes et téléphones n'est
pas moins favorable. Il s'élève k 52,78
millions de francs, contre 61,3 millions de
francs en 1934. Les recettes d'exploitation
ont augmenté de 1,6 miUlon de francs.
Les dépenses ont pu être réduites de 200
nlille francs. Les Importants amortisse-
ments auxquels 11 faudra procéder laisse-
ront cependant un bénéfice k l'adminis-
tration des télégraphes et téléphones.

Au cours de ces dernières années, l'ad-
ministration des postes a versé k la caisse
d'Etat des montants Importants. Ils s'é-
lèvent, pour les sept dernières années, k
76 millions de francs.

Banque commerciale de Bâle, Bâle
Le conseil d'administration a décidé de

prélever sur la réserve spéciale k sa dis-
position, un montant de 4,260,000 fr. pour
couvrir des différences de cours résultant
de l'évaluation des valeurs du porte-
feuille.

Après des réserves et amortissements
sur débiteurs, de 985,027 fr. 20 et en te-
nant compte des pertes de change s'éle-
vant à 12,122,129 fr. 99 résultant de la
liquidation d'avoirs à l'étranger, soumis à
dès restrictions de transfert , le compte
de profits et pertes fait ressortir, y com-
pris le solde reporté de l'exercice précé-
dent de 534,473 fr., un solde passif de
9,834,433 fr . 28 qu'on propose pour le mo-
ment de reporter à nouveau. Comme con-
tre-partie de ce poste, il existé k la date
du bouclement des comptes des réserves
visibles s'élevant à 13.750,000 fr., se dé-
composant en 8.500,000 fr. de réserves li-
bres et 5,250,000 fr. de réserve spéciale
(consécutive au rachat d'actions opéré en
1934) actueUement encore liée. Cette der-
nière réserve deviendra de nouveau dis-

ponible après réalisation d une diminu-
tion du capital social, diminution rendue
nécessaire par la réduction progressive et
voulue d'avoirs à l'étranger soumis à des
restrictions de transfert. Les actifs k l'é-
tranger (y compris les titres ) .dans des
pays ayant des restrictions de transfert
parmi lesquels 11 faut maintenant comp-
ter également l'Italie ont diminué pen-
dant l'exercice écoulé de 33,500,000 fr.

Index boursier suisse
L'index des actions établi par la Ban-

que nationale suisse est, au 10 février
1936, de 105 % contre 103 % au 25 Jan-
vier 1936 et 115 % au 10 février 1935.
L'Index des actions industrielles, à lui
seul, se monte à 171 % contre 169 % et
162 %.

Le rendement moyen de 12 obligations
de la Confédération et des chemins de fer
fédéraux est, au 10 février 1936, de 4,60 %
contre 4,71 au 25 Janvier et 4,01 % au 10
février 1935. ' L' 1

Dette extérieure chilienne
L'Association suisse des banquiers com-

munique :
La Caisse autonome d'amortissement

de la République du Chili annonce la
mise en paiement, pour 1935, d'un mon-
tant de 0,475 % du capital nominal des
obligations en circulation.

Le Comité Amérique du Sud rappelle
qu'en Juin et Juillet 1935, les représen-
tants des porteurs allemands, belges, fran-
çais, hollandais et suisses avaient exposé
â la mission financière chilienne les ré-
serves qu'appelaient , de leur part , certai-
nes dispositions de la loi du 31 Janvier
1935. Ils avaient indiqué à la mission fi-
nancière que le gouvernement chilien au-
rait à prendre, en accord avec eux , des
dispositions propres à limiter les effets
de la loi à une certaine période pour que
ses propositions puissent être recomman-
dées k l'adhésion des porteurs.

Le gouvernement chilien n'a pas fait
droit Jusqu 'Ici à cette demande. En con-
séquence, l'encaissement des coupons ci-
dessus visés est susceptible, au regard du
gouvernement chilien , de mettre fin à la
responsabilité primitive du débiteur et de
soumettre définitivement les obligations
correspondantes au nouveau mode de
service institué par cette loi . Dans ces
conditions, le Comité Amérique du Sud
n'est pas, pour l'instant, en mesure de
conseiller aux porteurs d'accepter le paie-
ment partiel qui leur est proposé. Il
poursuit, en liaison avec les autres asso-
ciations intéressés, ses démarches en vue
d'aboutir, si possible, à une solution sa-
tisfaisante des difficultés en suspens.

La commission d'études
des vins suisses

va se mettre à l'œuvre

CHRONIQUE VITICOLE

BEBNE, 13. — A la suite des déli-
bérations de la grande conférenca
des vins du 8 février courant , le dé-
partement de l'économie publique a,
en date du 13 février, institué une
commission d'étude chargée d'exa-
miner le problème des vins suisses
et a désigné les personnes qui doi-
vent faire partie de la dite com-
mission.

La tâche de cette commissioii
consiste à étudier aussi rapidement
que possible toutes les questions re-
latives aux vins suisses et de procu-
rer au département fédéral de l'éco-
nomie publique les bases qui lut
permettront de présenter des pro-
positions au Conseil fédéral pour ré-
soudre le problème des vins suis-
ses rapidement . et d'une façon du-
rable.

La commission sera présidée paii
M. Obrecht , conseiller fédéral.

On, s'étonne de ne trouver, dani
sa composition , aucun nom de Neu-
châtelois.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Chute douloureuse
(Corr.) Mercredi, vers 14 heures^

M. Georges Chabloz, jardinier , 39
ans, marié, père de trois enfants,
était en train de tailler des arbres à
l'avenue de la Gare, lorsque l'échelle
sur laquelle il était monté glissa su-
bitement sur le verglas. M. ChabloZ
eut la présence d'esprit de saisir Une
branche, mais celle-ci se brisa. Lo
malheureux jardi n ier vint choir alors
sur une barrière de fer qui bordait
un jardin à proximité.

Eprouvant des douleurs dans le
dos, le malheureux se rendit chez
un médecin qui lui prodigua les pre-
miers soins. Le blessé porte plu-
sieurs contusions et meurtrissureâ
sur diverses parties du corps.

MOTIERS
Cinquante ans de mariage
(Corr.) Jeudi, les époux Raoul

Clerc-Bugger, de Môtiers, ont fêté
dans l'intimité, entourés de leurs en-
fants et petits-enfants, leurs noces
d'or; • -•' •• ' ."«-

Ils furent l'objet de nombreuse-
attentions ; la fanfare donna une pe-
tite aubade sous leurs fenêtres et des
chanteurs du • chœur indépendant
ont exécuté quelques chants à leur
domicile. Ces deux jubilaire s sont
âgés de 77 et 81 ans et jouissen t en-
core d'une bonne santé.

I RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Une auto en panne
(Corr.) Mercredi, à 17 heures, une

automobile portant plaque vaudoise,
dut croiser un camion au lieu dit « le)
banc des Halles », à Estavayer. A ce
tournant, la visibilité n'est pas bon-
ne et c'est prudemment que les ha-
bitués font ce tournant. L'automobi-
liste, un jeune homme, se porta trop
sur la droite et buta contre une mar-
che, d'escalier. Résultat , la roue droi-
te avant complètement arrachée. Lai
voiture fut remorquée par un garage*

CHEYRES
Ceux qui partent

(Corr.) On annonce le décès de|
M. Antoni n Losey, conseiller commu-
nal à Cheyres et boursier communal
depuis douze ans. Il s'en est allé à|
l'âge de 52 ans.

BIENNE
A propos de colonisation

en II. R. S. S.
A la suite d'une information pa'

rue dans la presse, d'après laquelle
un comité aurait été constitué à
Bienne , sous la présidence de M.
Marti , secrétaire communal, pour
favoriser l'émigration en Russie
dans un but de colonisation , le pré"
sident de ce comité précise qu 'il
avait songé à la Russie, mais
que d'autres pays pourraient aussi
entrer en considération. Jusqu'ici
des négociations n'ont été engageea
avec aucun pays.

VIGNOBLE
CORTAILLOD

Une généreuse initiative
(Sp.) Pour les personnes qui écou-

tent les « cultes à la radio », la pa-
roisse de Cortaillod 'met à leur dis>
position des tirelires pour qu'elles
puissent y déposer leurs oboles poui
contribuer, elles aussi, aux frais de
l'Eglise et au soutien des pauvres
et des malheureux.

Ces tirelires sont vidées par le-
personnes elles-mêmes qui les détien-
nent et ia plus grande discrétion
leur est assurée de la part des auto-
rités ecclésiastiques auxquelles elles
remettent leurs dons.

D'autres personnes, qui ne peuvent
pas assister au culte public, dont
elles profitent « à la radio », et qui
désirent faire des dons pour l'Egli-
se, les font remettre dans les sachets,
le dimanche matin , par une per"
sonne qui peut se rendre au temp'~i
parfois même dans une envelopP6
avec l'inscription : « Collecte à des
cultes par radio ».

La patrouille militaire suédoise La patrouill e militaire finlandaise

Deux favoris de l'épreuve de fond pour patrouilles militaires

SKI

Voici la composition de l'équipe
suisse qui participera aux courses
de la F. I. S. : Arnold Glatthard,
Hermann Steuri, Willy Steuri , Hans
von Allmen, Hans Schlunegger et R.
Rominger.

Remplaçants : Stœssel et Graf.

L'équipe suisse
aux courses de la F. I. S.

Au concours international d_
chronomètres à l'Observatoire de
Teddington (Angleterre) en 1935,
dont les résultats viennent d'être pu-
bliés et auquel ne prenaient part
que les marques d'horlogerie les plus
importantes, les cinq premières pla-
ces ont été conquises par des chro-
nomètres Oméga. Eu outre, Oméga
détient toujours le record du monde
de prélcision établi ein 1933, avec
97,4 points.

Un succès
, ade l'horlogerie suisse

en Angleterre

VAw Ûimtmt

COURS DES CHANGES
du 13 février 1936, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.19 20.26
Londres 15.12 15.1G
New-York ..... 3.02 3.05 .
Bruxelles 51.45 51.65
Milan —.— —-.—
Berlin 123..— 123.40
Madrid , 41.80 42.—
Amsterdam .... 207.70 208.— '
Prague 12.65 12.85
Stockholm 77.85 78.35
Buenos-Ayres p 82.50 85.—
Montréal 3.02 3.05

Communiqué k titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise



I Grande vente de

i Tous nos articles sont de première fraîcheur et surtout très avantageux
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Un lot LOTION SILBER, parfums A ^Z  

Un lot CRÈME DE BEAUTÉ Un lot CRÈME DE BEAUTÉ __
assortis, le flacon très bon marché "¦•&%! « SILBER », le grand pot, le grand 

 ̂ f̂l « SILBER », le grand pot ou le f̂l__...^ _̂_._-
__«

-«_.___________________ _̂__________ -____—_______ tube au choix _~B _̂_Tl_r grand tube au choix mmm W
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Messieurs !
Encore quelques

CHENISiS
col cousu, à 2.50 net

chez

Guye-Prêfre
Saint-Honoré Numa-Droz

B Magasin neuchâtelois

A vendre

saille de bains
complète, k l'état de neuf . —¦
Conditions très avantageuses.
Demander l'adresse du No 304
au bureau de la Feuille d'avis.

Poissons
Truites oortions, vivantes

Brochet au détail
Bondelles - Pi-rchcs

.Lottes 40 c. la livre
Soles d'Ostende

Colin - Raie
Cabillaud - Merlans
Filets de Cabillaud
Morue au sel et filets
Harengs fumés el salés
Rollmops - Bismark
Haddock - Klppers
Bi-cl-Iing-c - Sprottcn

Anguille fumée

Gibiers
Chevreuils

Iiièvres
Faisans . Grives

Volailles
Canetons nouveaux

à fr. 2.— la livre
Poulets de Bresse

Poulets du pays
Poules pour bouillon

Pigeons romains
Escargots préparés

Foie gras de Strasbourg

Au magasin de comestibles

SEINEI FILS SJ.
Rue des Epanchenrs 6

Téléphone 51.071

#

Bon réveil
forte sonnerie

fr. 4.50
E. CHARLET
sous le Théâtre

A vendre pour cause de non
emploi,

cireuse électrique
Slx-Madum, en parfait état de
neuf . Demander l'adresse du
No 274 au bureau de la Feuil-
le d'avis ou téléphoner au
53.517. 

L'âme des fleurs: --
le miel

aliment remarquable 
80 % de principes —
nutritifs 
contre 1
25 % dans l'œuf —
27 % dans le bœuf 

Miel du pays 
1 fr. 75 le demi-kilo ¦

- ZIMMERMANN S. A.

Avis aux
amateurs d'oiseaux
Grand choix de canaris ,
cardinaux, rossignols , se-
rins. Chanteurs d'Afrique.
VENTE - ACHAT - ECHANGE
Oisellerie rue Basse

Colombier
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P. Montel
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Téléphone 51.554



Une minute avec M. J. Jeanprêtre
CARNET DE L'INDISCRET

chimiste cantonal
ou comment on veille sur la santé publique

Entre toutes les bonnes choses
que nous devons au progrès — U en
est tout de même quel ques-unes, quoi
qu'en pensent certains — la sévé-
rité avec laquelle sont surveillées,
aujourd 'hui, les denrées alimentai-
res, est bien l' une des plus impor-
tantes... ; et des p lus rassurantes,
aussi.

Le public ne se rend certainement
pas compte des e f for t s  continus qui
sont f aits  pour que sa santé ne soit
en rien compromise par ce qu'il
consomme. Peut-être n'est-il pas ab-
solument inutile de le renseigner.
Aussi , passant hier devant le bâti-
ment gue les Neuchâtelois appellent
irrévérencieusement le « palais des
microbes », avons-nous eu l'idée
d' aller interroger à ce sujet M. J.
Je anprêtre, qui assume, avec la dis-
tinction que l'on sait, les délicates
fonctions de chimiste cantonal.

« Le laboratoire du contrôle des
denrées alimentaires, nous dit-il ,
est une vieille institution neuchàte-
loise assez peu connue du grand pu-
blic et je vous remercie de l'occa-
sion que vous m'o f f r e z  d'en parler
aux lecteurs de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel». Il a été ouvert en sep-
tembre 1883, sous la direction du
professeur Billeter et occupait, jus-
qu'en 1925, de très modestes locaux
dans le sous-sol de l'Univers ité. Vous
pouvez juger si nous avons gagné au
change lors de notre déménagement
au faubourg du Château ; il y a,
dans les grandes villes suisses, des
laboratoires cantonaux plus vastes
et p lus luxueux que le nôtre, il n'en
est point d'aussi merveilleusement
situé et peu d'aussi commodément
aménagé. « Un vrai bijou de labora-
toire », disai t le conseiller fédéral
Chuard , lors de sa visite d'inaugu-
ration.

» Evidemment, nous ne sommes
pas ici pour admirer le lac et les
Alpes, mais le travail y est d'autant
p lus agréable. Depuis vingt ans, no-
tre ch i f f r e  d'analyses a passé de
2000 à 'I OOO, nos recettes de 3500 à
10,000 francs , sans que le personnel
ait été augmenté , cela grâce à l'a-
mélioration des conditions du tra-
vail et au perfectionnement des mé-
thodes d'analyses. Notre personnel
est très réduit : un chimiste adjoint ,
que la défense aérienne passive a
fai t  connaître dans tout le canton,
un inspecteur au nez exercé, sans
cesse en tournée, et un garçon de
laboratoire rompu à tous genres de
travaux, c'est tout pour le chef-lieu.

» Depuis rentrée en vigueur de la
loi fédéral e sur les denrées alimen-
taires on a institué dans chaque
commune un ou plusieurs experts
locaux qui collaborent avec notre
inspecteur et veillent au bon ordre
des locaux de vente et à la qualité des
marchandises. Ce contrôle local est
particulièrement développé et actif
à la Chaux-de-Fonds et au Locle.
L'inspecteur cantonal et quelques-
uns des experts prélèven t des mar-
chandises et nous les envoient à
l'analyse ; si elles ne sont pas re-
connues conformes aux exigences
légales, les vendeurs sont déférés
à l'autorité judiciaire. A côté de ces
prélèvements of f ic ie ls , nous exami-
nons toutes les denrées que les né-
gociants et les particuliers veulent
bien nous soumettre.

*— Dites moi donc...; sur qupi
portent prin cipalement vos analy-
ses...?

— Ce que nous analysons ? Mais
d' abord naturellement toutes les
boissons et denrées alimentaires,
principalement le lait, le vin, les
eaux-de-vie , les beurres, les grais-
ses, etc., et au point de vue hygiéni-
que, les eaux. Nous avons un labo-
ratoire spécial pour l'analyse chimi-
que et bactériologi que dès eaux et
nous possédons un « casier sanitai-
re » des eaux dans lequel toutes les
analyses et tous les renseignements
utiles sur les eaux potable s du can-
ton sont classés par communes, ce
qui facilite les recherches.

» La loi fédé rale nous impose aus-
si le contrôle des objets usuels dans
la mesure où ils peuvent être dange-
reux pour la santé, par exemple, la
recherche du pl omb dans les éta-
mages des ustensiles de cuisine,
dans le métal des tubes pour cos-
métiques, dans l'émail des poteries
de ménage, la recherche des subs-
tances nocives dans les teintures
pour cheveux et produits de beauté,
l'examen de la couleur des jouets et
du point d'inflammation des en-
causti ques. La tâche — vous le
voyez — est excessivement variée.
Nous avons enf in  des analyses toxi-
cologiques moins agréables quand il
s'agit de viscères peu frais , des ex-
pertises judiciaires et tout ce que
l'insatiable curiosité des gens peut
les pousser à nous apporter . Dans le
domaine chimique , le chimiste can-
tonal est un peu une bonne à tout
faire.

— Et maintenant, parlons des
fraudes...

— Si, nous découvrons beaucoup
de fraude s, il y en aura toujours,
mais la proportion est actuellement
faible ; sur 2000 échantillons de
lait analysés en 1935, on en a trou-
vè 12 allongés d'eau et 8 pins ou
moins écrémés. Sur lhOO vins et
moûts, seulement 4 mouillés et 6
d'origine di f férente  de celle indi-
quée sur l'éti quette. C'est très peu ;
quant A l'état de conservation des
denrées , on constate une sérieuse
amélioration depuis trente ans, lés
vins piques , les huiles ronces sont
des raretés parce que les débitants
ne fon t  plus de grosses provisions
et apportent p lus de soin au maga-
sinage.

— En somme, vous me paraissez
être , dans ce joli laboratoire, des
fonctionnaires privilégiés ?

:— Oui, je reconnais gue les con-

ditions de travail sont parfaites , ce-
pendant c'est un métier ingrat que
celui de chimiste-gendarme. Que les
commerçants peu scrupuleux voient
notre contrôle de mauvais œil, cela
va de soi, mais même ceux qui pas-
sent pour honnêtes et que notre ac-
tivité est censé protéger n'aiment
guère cette immixtion dans leurs
af faires  et craignent toujours quel-
ques contraventions résultant de
l'inobservation involontaire d' un
des très nombreux articles de l'or-
donnance fédérale sur le contrôle.
Songez que la première ordonnan-
ce de 1909 comptait 264 articles,
l'ordonnance actuelle, qui date de
1926 , en contient 366 et celle qui va
paraître incessamment en aura plus
de 500 ; c'est le progrès. — Les con-
sommateurs ? La plupart nous igno-
rent, ou épousent là cause de leurs
fournisseurs, contre le contrôle tra-
cassier de l'Etat ; ils avalent avec
délices des vins aimablement so-
phistiques et s'indignent quand ils
découvrent au fond d'une bouteille
de vin authenti que quelques cristaux
de tartre ; les ménagères préfèrent
des légumes Conservés outrageuse-
ment reverdis au cuivre aux légu-
mes couleur nature, ou les encaus-
tiques rapides fabriqués avec des li-
quides volatils inflammables ou no-
cifs  à la bonne marchandise f aite à
l'essence de térébenthine. « Les
clients sont de telles poires », disait
un vieux négociant neuchâtelois qui
en avait connu plusieurs généra-
tions : et il avait raison. »

On ne saurait renseigner plus ai-
mablement et ¦ plus exactement un
journaliste opportun.

Ajoutons que rien n'est plus cu-
rieux que la collection des marchan-
dises séquestrées — aliments, pro-
duits de beauté , jouets d'enfants —
constituée par M. J .  Jeanprêtre...;
rien n'est plus passionnant , non
p lus, que le voir procéder, au moyen
de la lampe à rayons ultra-violets
dont le - laboratoire est doté , à des
expertises judiciaires (faux passe-
ports, chèques fals i f iés , etc.) .

Et l'on comprendra que le public
puisse être rassuré puisqu e le chi-
miste Cantonal et son aide, le doc-
teur Achermann ,. prennent un tel
soin de sa santé.

Une visite de ce genre, indépen-
damment des curieuses découvertes
qu'elle permet de faire , est utile à
d'antres titres. Elle enseigne que les
marchandises suisses — si surveil-
lées — , sont infiniment supérieures
à certaines choses que l'étrange r
nous envoie.

Et l'on aimerait qne les consom-
mateurs s'en souviennent, (g.)

LA VILLE
f Paul Châtelain

On annonce la mort, survenue à
Lausanne, à l'âge de 77 ans, de M.
Paul Châtelain, ancien directeur de
la Banque cantonale neuchàteloise.
Entré à la banque quand elle fut
fondée, il en fut nommé sbus-direc-
teur en 1890, puis directeur le ler
juillet 1901, poste qu'il abandonna
vingt ans plus tard, jour pour jour,
le 1er juillet 1921.

A l'Association
des sociétés locales

Les nombreuses sociétés que comp-
te notre ville sont groupées, on le
sait, en une association dont le tra-
vail, pour donner un peu de couleur
à notre vie locale, est fort intéres-
sant à suivre.

Cette association, qui compte 68
sociétés et que préside avec énergie
M. Max Berthoud, avait, hier, à
l'hôtel de ville, son assemblée géné-
rale ordinaire, sous la présidence de
M, Ernest Blanc, vice-président. Cin-
quante sociétés y étaient représen-
tées, ce qui constitue, nous dit-on ,
un record.

Après avoir liquidé l'ordre du
jour, l'association a constitué son co-
mité comme suit :

Président d'honneur , M. Jean
Krebs ; président, M. Max Berthoud;
vice-présidents, MM. Ernest Blanc
et Léon Gauthier ; secrétaire, M.
Auguste Haag ; secrétaire-adjoint, M.
Maurice Vuille ; caissier, M. Walter
Lanz ; caissier-adjoint , M. Charles
Ossvvald ; archiviste, M. Antoine
Jehlé ;.assesseurs, MM. Ernest Fallet
et "Willy Schumacher.- ¦

Ii convient de noter que le prési-
dent , qui assume en même temps le
secrétariat général de l'association,
a eu fort à faire au cours du der-
nier exercice puisqu 'il n'a pas ex-
pédié moins de 146 lettres. On sait
aussi que l'association prend une
part active à l'organisation de la
fête du ler mars, de la fête nationa-
le, de la fête des vendanges et de la
fête de la jeunesse . Nous pouvons
d'ores et déjà dire que, le ler mars
1936, la fa n fare de Serriéres et la
Musique militaire prêteront leur
concours à la célébration chère à
tout bon Neuchâtelois. D'autre part ,
l'association des sociétés locales a
décidé d'appuyer la demande pré-
sentée par un groupement de gym-
nastes de la ville pour que la fête
fédérale de gymnastiqu e aux na-
tionaux, ait lieu à Neuchâtel-en 1937.

Au cours de l'assemblée d'hier
soir, quatre sociétés ont été reçues
comme membres actifs, ce sont : le
« club des Lutteurs du Vignoble »,
la société «La Baguette », l'« Asso-
ciation neuchàteloise des cyclistes
militaires » et la « Société du cos-
tume neuchâtelois ».

L'assemblée . s'est séparée après
que des vœux — auxquels nous
nous associons — aient été faits
pour que nos sociétés locales conti-
nuent une activité dont les effets se
font heureusement sentir chez nous.

Psautier romand
Pour notre canton, là question

du Psautier romand vient d'entrer
dans une nouvelle phase par suite
du projet de fusion de nos deux
Eglises neuchâteloises qui possèdent
chacune leur recueil de psaumes et
cantiques.

La commission dite des XIV, gui
prépare avec tant de dévouement et
un si véritable esprit chrétien la re-
constitution d'une Eglise neuchàte-
loise uniqu e pour toup les protes-
tants neuchâtelois , avait pensé réser-
ver le recueil de psaumes et canti-
ques de l'Eglise indépendante neu-
chàteloise « pour les• cultes du soir
et les occasions particulières ».

Mais, comme ce n'est pas là qu'est
la solution de ce problème délica t,
et plus compliqué qu'il paraît au
premier abord , la commission des
XIV vient de décider l'institution
d'une sous-commission spéciale de
six membres dont trois nommés par
chaque autorité synodale.

Ont été désignés : par l'Eglise na-
tionale : MM. Ernest Schinz, ancien
pasteur à Colombier. Charles Guye,
instituteu r et pianiste à Fleurier,
Paul Ecklin , pasteur à la Chaux-de-
Fond s ; par l'Eglise indépendante :
MM. Daniel Junod , pasteur à Neuchâ-
tel, Marc Du Pasquier, pasteur < à
Neuchâtel, et Paul de Montmollin,
organiste à Colombier.

In niemoriam
(Sp.) Mercredi après-midi, un

groupe de fidèles amis ont accompa-
gné au Crématoire de Neuchâtel M.
Gottlieb Vœgeli, qui s'est paisible-
ment éteint _ dans sa 77me année,
après une vie toute de travail, de
droiture et de fidélité chrétienne.

Pendant de nombreuses années, cet
excellent citoyen a dirigé l'un des
grands moulins de Serriéres et il a
rendu de nombreux et précieux ser-
vices à la chose publique, dans dif-
férents domaines, mais surtout com-
me Ancien de l'Eglise nationale.

A son service funèbre assistait
une délégation de « l'Echo du Vigno-
ble », musique de Peseux, car c'est,
en effet, à Peseux que cet excellent
citoyen a terminé paisiblement sa
longue, utile et bienfaisante carrière.

]_a devanture moderne
Hier soir, au Club neuchâtelois de

publicité, M. von der Muhl l, archi-
tecte à Lausanne, a exposé, devant
une nombreuse assemblée, les don-
nées qui doivent être prises en con-
sidération lors de la construction ou
la transformation d'une vitrine ; à
l'aide de la projection de nombreu-
ses vues de réalisations exécutées en
Suisse et à l'étranger, le conféren-
cier permit à son auditoire de se
rendre compte de l'avantage publi-
citaire d'une devanture étudiée et
réalisée selon les principes de l'ar-
chitecture la plus moderne.

Les concert s

Un gala
de la Musique militaire

La Musique militaire, dont nous ap-
précions à chaque fols qu'il nous est
donné de l'entendre l'esprit et le tra-vail , a donné, hier, k la Salle des con-
férences, un concert dont U faut la
louer hautement. Le choix du program-
me et la façon dont U fut . exécuté, dé-
notent de la part de ces 38 musiciens
et de leur directeur, M. G. Duquesne,
un souci de perfection qu'on ne saurait
assez souligner. Peut-être même — on

i nous permettra de le dire gentimén^-^
ce souci est-11 poussé trop loin et la co-
quetterie que le bel ensemble neuchâ-
telois a mise à nous donner avec une
telle probité des morceaux comme
« l'Ouverture d'Egmont », de Beethoven,
ou la « Kermesse flamande », de Bloex ,
était-elle Inutile. On sait depuis long-
temps que la Musique militaire et son
directeur sont k même d'Interpréter
brillamment les œuvres les plus diffi -
ciles ¦— elle l'a prouvé maintes fols —
et l'on eût désiré d'entendre un peu
plus de ces marches militaires, vibran-
tes et gaillardes , qu'elle Joue magnifique-
ment. La façon dont fut applaudie la
« Marche lorraine », donnée en fin de
concert, parait être une preuve que cette
opinion est partagée.

En tout cas, la manifestation d'hier
est un brillant succès de plus à l'actif
de cet ensemble si sympathique.

Succès d'autant plus grand qu'on
avait fait appel à Mlle Eisa Rûhlmann,
cantatrice dont la voix exquise, la dic-
tion parfaite et la science dont elle fait
preuve ont conquis le public dans six
morceaux également bien choisis. Ex-
cellemment accompagnée au piano par
notre confrère W. Rime. MUe Ruhlmann
s'est taUlé un gros succès.

Un très nombreux public a témoigné
par des applaudissements prolongés du
plaisir qu'il prenait à ce brillant con-
cert, (g)

Les maisonnettes de la plage sous leur féerique parure de glace
" - v "c (Phot. G. Brugger, Colombier)

Dans la baie de Colombier

Une dramatique noyade
dans Se Doubs

La glace se rompt par suile du dégel
Un Cliaux-de-fonnier se noie

i en portant secours
à doux patineurs

(Corr.) Hier après-midi, de nom-
breux, patineurs évoluaient sur le
Doubs gelé, entre le Pré-du-lac et
l'hôtel du Saut Depuis vingt-quatre
heures, la hausse de la température
rendait ce sport fort dangereux.

C'est ainsi que vers 15 heures, la
glace se rompit au passage de deux
patineurs chaux-de-fonniers , à la
Roche de l'Echo. Immédiatement,
deux autres patineurs de la Chaux-
de-Fonds également, MM. Bangerter
et Herren , se portèrent à leur secours
et réussissaient à les tirer hors de
l'eau , quand la glace se romp it une
nouvelle fois.

M. Bangerter s'agrippa à une
échelle tandis que M. Herren coulait
à pic. Après une heure et demie de
recherches, on trouvait son corps.

La victime est âgée de cinquante
ans, père de six enfants. C'était un
des meilleurs patineurs de la Chaux-
de-Fonds.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos du transfert du
marché-concours cantonal

du bétail
A la suite d' une information éma-

nant du département cantonal de
l'agriculture et disant gue le mar-
ché-concours du bétail de boucherie
aura lieu lundi 30 mars, sur la rive
du lac, à Auvernier, la société des
cafetiers du district de Neuchâtel
nous adresse la lettre suivante :

C'est avec une réelle consternation
que nous avons appris que le marché-
concours du bétajl gras n 'avait pas lieu
à Neuchâtel.

La raison ? La commune avait refusé
de donner la place. Renseignements pris
à source sûre, voici de quoi 11 s'agit :

La commune, en effet , a refusé de
donner pour cette manifestation la place
occupée ces années précédentes, ensuite
d'aménagement de la dite en place de
Jeux ; mais elle a offert trois autres em-
placements, k savoir : le quai Comtesse,
la place de la Poste (place des forains),
et la cuvette du Vauseyon ; 11 y avait
donc du choix.

Nous ne voulons pas épiloguer sur le
choix de l'une ou l'autre de ces places,
mais qu 'il nous soit permis de dire que
si le Vauseyon est trop décentré, la pla-
ce de la Poste trop difficUe k barrer
pour permettre l'encaissement de la fi-
nance d'entrée, le quai Comtesse aurait
parfaitement fait l'affaire.

Malheureusement, le département de
l'agriculture, d'une Intransigeance sans
pareille, exigeait l'ancien emplacement ou
menaçait d'aller ailleurs. Aujourd'hui,
c'est chose faite et cette manifestation
qui amenait automatiquement un mil-
lier de personnes, aura lieu, si nous
sommes bien renseignés, à Auvernier,
d'où une perte estimable pour tous les
artisans de ¦ Neuchâtel, perte dont nous
laissons au public l'estimation.

C'est tout de même malheureux. Il y
a quelques mois, sous les auspices du
département militaire, une exposition
pour la défense aérienne était recom-
mandée, U fallut souscrire à un capital
de garantie qui fut englouti ; dans le
cas . du marché-concours, c'était un pe-
tit gain sûr pour chaque commerçant,
et sans mise de fonds.

Loin de nous l'idée de jalouser le gain
que réalisera le commerce d'une autre
place ; mais nous tenons k conserver à
Neuchâtel le peu qu 'il y a. Les villages
des alentours bénéficient des militaires
lors des mobilisations et démobilisations.
Un peu de bonne volonté et moins d'es-
prit de clocher ne messiéralent point.
Rendez-nous le marché-concours de bé-
tail gras.

En. vous remerciant pour votre obli-
geance, recevez, Monsieur le rédacteur,
nos salutations distinguées.

An nom des cafetiers, hôteliers
et restaurateurs de Neuchâtel:

le président : W. RUSSLING,
le secrétaire : G. PERRIN.
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CORRESPONDANCES
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NAISSANCES

11. Josianne-Anne-Marie-Suzanne, à
Paul-Ernest-Louis Gerber, et à Hllda-Su-
sanne-Olive née Pillard, à Peseux.

12. Jean-Claude, à Ernest Robert-Char-
rue, et à Bluette née Maire , aux Petits-
Ponts sur Brot-Plamboz.

MARIAGES CfXfiBRÉS
8. Edouard-Georges Gœser, k Neuchâ-

tel , et Louise-Denise née Quadrl , à Ma-
rin.

DÉCÈS
11. François Bastaroli, époux de Ruth-

Susanne née Tripet , né le 12 février 1872.
12. Henri-Louis Guye, époux de Jean-

ne-Fanna-Emille née Penel , né le 29 Jan -
vier 1863.

12. Marie-Louise Tartaglia née Dubois,
veuve de Pierre-Ulysse Tartaglia , née le
ler février 1875.

CHAPEAUX
ROBES, MANTEAUX
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A NE UCHATEL ET DANS LA RÉGION

* Vu l'abondance des ma-
tières , une partie de la chro-
nique régionale se trouve en
sixième page.

Monsieur et Madame Arnold Du-
bois et leur fille. Sœur Germaine, à
Neuchâtel ; Madame Charles Porret-
Dubois, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Philippe Dubois, à Neuchâ-
tel ; les enfants et petits-enfa nts de
feu Camille Dubois, à Bâle et Lau-
sanne ; Mesdemoiselles Maria et
Adèle Tartaglia , aux Verrières ; Ma-
dame et Monsieur Ogis-Tartaglia et
leurs filles . Mesdemoiselles Edith et
Madeleine Ogis, à Neuchâtel ; Ma-
demoiselle Sophie Barbezat , à Neu-
châtel , ainsi que les familles
Schrçab, Schaer. Kaech et Maurer,
ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur chère sœur , belle-sœur,
tante et cousine,

Madame

Pierre-Ulysse TARTAGLIA
que Dieu a reprise à Lui , après une
longue et pénible maladie, le 12 fé-
vrier, à l'âge de 61 ans.

Neuchâtel , le 12 février 1936.
Ne crains rien, car Je te rachète;

le t'appelle par ton nom ; tu es
à moi: Esaïe, -Lm, 1-

L'incinération, sans suite, aura
lieu le samedi 15 février, à 15 h. —
Culte au Crématoire.

Prière de ne pag faire de visites
et de ne pas envoyer de fleurs

On ne touchera pas
Cet avis tient lien de lettre de taire part

Le comité central et la section de
Neuchâtel de l'Association sténogra-
phique A imé Paris, ont la douleur
d'annoncer le décès de

Madame
Pierre-Ulysse TARTAGLIA

m embre d'honneur de l'association
et rédacteur du « Sténographe ».

L'incinération aura lieu le samedi
Iii février, à 15 heures.

1 Jean IV, 18.
Madame Henri Guye et ses ' en-

fants :
Monsieur et Madame Fernand

Guye et leurs enfants, à Besan-
çon,

Monsieur et Madame Robert
Guye, - 

Monsieur et Madame Albert Guye,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Fernand Pe-
nel et leurs enfants, à CIus ;

Madame Charles Guye et ses en-
fants, à Genève, . . . .

et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Monsieur Henri GUYE
leur cher époux, père, ^raud-père,
beau-père beau-frère, oncle èt_ cou-
sin , enlevé à leur tendre affection , à
l'âge de 73 ans, après une longue et
pénible maladie.

Neuchâtel, le 12 février 1936.
(Rue Coulon 12)

L'ensevelissement, sans suite, au-
ra lieu à Neuchâtel, samedi 15 cou-
ran t, à 13 heures.
Cet avis tle/it lien de lettre de faire part

Le Club de culture physi que de
Neuchâtel a le pénible dévoir de
faire part à ses membres du décès
de .Monsieur Henri GUYE
père de Messieurs Robert et Albert
Guye, leurs dévoués membres actifs.

Messieurs Bouvier Frères S. A.
ont l'honneur de faire part du dé-
cès de • •

Monsieur Henri GUYE
leur fidèle employé pendant de
nombreuses années.
¦.--..-------------- ¦¦----- ¦¦¦î ^B

Madame François Bastaroli et sa
fille Francine, font part à leurs pa-
rents , amis et connaissances de la
perte qu'elles viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur

François BASTAROLI
leur cher époux et père, décédé su-
bitement à l'âge de 64 ans.

Neuchâtel , le h "février 1936.
L'ensevelissement aura lieu ven-

dredi 14 février , à 13 heures.
Domicile mortuaire : Poudrières

No 11.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de taire part

Madame Paul Châtelain ;
Monsieur et Madame Edgar Châ-

telain ;
Madame et Monsieur Maurice Mo-

rel et leur fille ;
Madame et Monsieur Pierre Lan-

dry et leurs enfants ;
Madame et Monsieur A.-B. Merri-

man et leur fille ;
Mademoiselle Laure Châtelain ;
Madame Bath-Châtelain ;
Monsieur Georges Châtelain ,
et les familles parentes, et alliées,
ont la grande douleur de faire

part du décès subit de

Monsieur Paul CHATELAIN
leur très cher mari , père, beau-pè-
re, grand-père, frère et parent, sur-
venu dans sa 77me année.

L'incinération aura lieu le ven-
dredi 14 février 1936.

Culte à Béthanie, Vallombreuse,
Lausanne , à 13 h. 30. [

Honneurs et départ à 14 heures.
Cet avis tient tien de lettre de faire part

Observatoire de Neuchâtel
13 février

Température : Moyenne : 1.1. Minimum 1• — 1.1. Maximum : 3.1.
Baromètre : Moyenne : 721.0.
Verit dominant : Direction : N.-E. Force I

faible.
Etat du ciel : Couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Observations météorologiques

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 13 Ovrier, à 7 h. 30

f S Observations ._,.„
|| Ûhgwpr» X TEMPS ET VENT
280 Bâle — 1 Couvert Calme543 Berne + 1 » »
587 Coire — 2 » Vt d'E.1543 Davos .... — 17 > Calme
632 .Fribourg .. -f 1 Brouillard »
394 Genève ... -t- 4 Couvert »
475 Glaris — 8 fr. D. tps »

1109 Gôschenen — 1 » >566 Interlaken 0 Couvert »
995 Ch.-de-Fds — 6 Tr b. tps »
450 Lausanne . -f 5 Couvert >208 Locarno ... + 1 > »276 Lugano ... 0 Tr. b. tps »
439 Lucerne ... 0 Couvert >398 Montreux . -f 3 » >482 Neuchâtel . -f 2 Nébuleux »
505 Ragaz .... — 2 Tr b tps »
673 St-Gall ... — 3 Nébuleux ¦»•*> "

1856 St-Moritz . — 21 Tr. b. tps »
' 407 Schaffh" . — 2 Couvert »

1290 Schuls-Tar. —14 Nuageux >537 Sierre — 2 Tr b tps >
562 Thoune ... + 2 Couvert »
389 Vevey + 5 » »

1609 Zermatt .. — 12 Tr. b tps >
410 Zurich -t- 2 Couvert »

MERCURIALE DU
MARCHI. de NEUCHATEL

du Jeudi 13 février 1936

Pommes de terre .. 20 litres 2.20 2.40
Raves > 1.50 2.—
Choux-raves » 2. 2.50
aarlcots le -g. 2. .—__rottes 20 Utres _ .— 2.50Poireaux le paquet o.lS 0.30
dhoux la pièce 0.20 0.50
Choux-fleurs > 0.40 1.20Oignons ia chaîne 0.20 0.30Pommes ie -g. 0.25 1.—Poires > 0.40 1.40Nota > o.70 1.50
Châtaignes > 0.65 0.95
Raisin > 1.50 —.—
Oeufs trais du pays la douz 1.50 1.60
Beurre le kg. 4.80 —.—
Beurre (en motte) . » 8.80 4.60
Promage gras > 2.60 2.80
Fromage demi-gras > 1.80 2.—
Promage maigre ... » 1.60 —.—
Miel » 3. .—
Pain » 0.35 —r-
Lait le litre 0.31 —.—
Viande de bœuf .... le kg. 1.60 8.—
Vache » 130 2 50
Veau > 2 —  320
Mouton » 2.20 4.40
Cheval > 0.80 2.50
Porc » 8. ¦-"
Lard fumé » 3.20 3.40
Lard non fumé ..... » 2.80 S.—

Monsieur et Madame Marcel Ro.
bert, à Saint-Aubin ;

Monsieur Gustave Robert, à Mai
rin ;

Madame et Monsieur J. Merlin, à
Porrentruy ;

Monsieur et Madame Alphonse
Robert et leurs enfants, à Marin ;

Madame et Monsieur C. Konj evits
et leurs enfants , à Uzwil (Saint-
Gall) ;

Madame et Monsieur le docteur
Benno Michel et leurs enfants, à
Wohlen (Argovie) ;

Madame Jeanne Robert et sa
fille Jacqueline, à Bienne ;

Monsieur G. Beck, à Lausanne ;
les familles Robert , Fillieux,

Eppner, Balderer, Bovigny et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur très cher et vénéré père , beau-
père, grand-père, arrière-grand-père,
oncle, grand-oncle, cousin et ami,

Monsieur Gustave ROBERT
que Dieu a repris à Lui, jeudi ma-
tin , dprès quelques semaines de
cruelle maladie, supportée avec
courage et résignation, dans sa 87me
année.

Saint-Aubin, le 13 février 1936.
" ; (La Molière)

Ne pleurez pas mes bien-almés,
Mes souffrances sont passées.

. Je pars pour un monde melUeuf
- En priant pour votre bonheur.

Le travail fut sa vie.
Gardez la foi.

L'enterrement aura lieu le diman-
che 16 février, à 15 heures, à Saint-
Biaise.

Le comité de la Diana a le dou-
loureux devoir de faire part à se»
membres du décès de

Monsieur Gustave ROBERT
leur vénéré membre d'honneur.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu à Saint-
Biaise, le dimanche 16 février, à 15
heures.

Samedi, au haut du marché
SOUS LA GRANDE TENTE

Encore une belle vente de choux-fleura,
sanguines Paterno, endives de Bruxelles,
belles pommes.

Se recommande, le camion de Cernier̂
. - DAGLIA


